
i

l)
12 Janvier lou7 No. 4Ottawa, Merer'9 a annuo

.‘I*

LE CANADA
“RELIGION ItET PATRIE”

um]
rant, Pierre 
t 9 mois, 
it lieu mer- 

Le convoi 
sidence, No. 
8 hrs. a. m. 

isilique et de

n i nue les 
St Thomas 

ins aucune

Première Insert!*, ngne........ » |t M

TrelsMs 
Vae Ms In

Aria de Naimaaee. Marlace * D4ela W

ile .«AM6 Peer six mois.... 
Peer «metre mois..

.... 1JM
.Mtm.M.MM 14M

L
llition Hebdomadaire..«...— ...«1M

re.
134, Bn Beaux. PBomtTim.

Noces d'Or. M. le curé de Iél 
Gatineau présida à la bénédiction.

Celte cérémonie du fils attirani 
les bénédictions du Ciel aur les au 

84 leurs de ses jours était superbe e 
imposante tout à la fois.
“Le sermon, au sujet des noce 

g8 (For peut-être appelé à boi 
87 droit une perle d’éoquence et fu 
8t donné avant la messe par le Rév( 
48 M. Rouleau, curé de Saint-Thomal 
28 d’Alfred. J
Jq Le second sermon fut donné paf 
62 Mgi' Lorrain qui fit l’histoA 
38 que de l’église érigée depuis de lœ- 
6? gués années à la Gatineau, et aii 
*2 par suite de l’accroissement delà 
35 population a dû être agrandie |o- 
50 tant par ce fait la paroisse delà

-------  Pointe à Gatineau d’un temple jui
1,995 lorsqu’il sera terminé, sera l’unnes 

plus beaux de nette partie dunio 
cèse. L’éloquent orateur sacré ‘ôli- 
cita chaleureusement tous ceux nui, 
de loin ou de près, avaient contri
bué à l’agrandissement et à la’ re
construction de la jolie église db la 
Pointe à Gatineau.

Pour la première fois les habi 
tants de ce villege voyaient une 
aussi grande foule iassemblée dans 
leur temple en même temps qu’un 
semblable déploiement de pompe. 
Les mille lumières dont étincelait 
l’autel, jointes aux magnifiques dé 
corations du choeur, produisaient 
un coup d’œil plus facile à imaginer 
qu’à décrire.

A i’Epitre, M, Edmond Gauthier 
chanta avec le talent que tous se 
plaisent à lui reconnaître Y Ave 
Maria de Chérubin!.

A l’Offertoire, M. Frs Boucher 
le violon Y Andante

surveillant Tassé au sujet de la fré 
quen talion des écoles :

Ecole des Frères, Notre-Dame.............. 445
Sainte-Anne.....

“ High Shoot” des Sœurs..........
Ecole des Spurs Notre-Dame........

rue Murray........ .
Ste-Anne..... .

= Ecole des Sœurs Saint Joseph ......
Ecole des Sœurs Saint-Patrice »...
Ecole des Sœurs St-Jean-Baptisle....
Ecolo de Mlle Gaseault........... ................
Ecole de Mlle Proulx................^.........
Ecole de Mlle Ar hambault..L..........
Ecole de Melle O’Hanley......................
Ecole do Mlle O’Brien....... .............. ...
Ecole de Melle Ballaotyne...................
Ecole de Mlle Mathews...........................
Ecole de Mlle Carrière-.........................
Eco'e de M. Fitzprtrick................-........
Ecole de M. McNulty.............................
Ecole de M. Dagenais

Total.....................

A la reprise de la séance les co
mités suivants'sont nommés :

Finances — MM. Ennght, Dra 
peau, Gareau, Lynch, Smith et Sims

Direction des écoles—MM. Mar
san Lunny, Sims, Drapeau, Smith 
et Larue.

Construction -MM. Gareau, En
right, Lynch, Cyr, Marsan et Quinn.

Après quelque discussion au sujet 
des finances du Bureau durant l’an 
née, l’assemblée s’ajourne vers les 
10£ heures.

NAISSANCE XMASLE CANADA A Ottawa, le 6 janvier la femme 
de M H. U Pinard, un fils.ie servante au do 220do
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QUARTIER h l de la Ci é de Hull,

Ottawa. 13 Janvier 1887 do Z63leurs do TOBOGGAN
Améliorée “Star.” Club de Raquette!11 Frontenac "

le Hull. NOTES POLITIQUES
Une assemblée Générale Spéciale de on 

Club aura lieu, mercredi, le 11 ca
rnal*, à 8 heures, P. M. nu cum de» 
Dalhousie et York.

Tous les membre» sont priés d’y assister.

La législature du Manitoba est 
prorogée au 20 janvier.

Voyez là et vous n’en achèterez 
pas d’autre.Messieurs les Electeurs,

Ce n’est qu’à la suite de longn 
pressantes sollicitations, et lorsque j’ai vu 
que la majorité des électeurs du quartier 
numéro d-mx ne voulait plus des services 
de M. Chs. Leduc que j’ai consenti à 
accepter la candidature qu

Je ne crois pas nécessaii 
une longue profes ion de foi ; vous me 
connaissez parfaitement ; j’ai été élev> 
parmi vous, j’ai rempli des charges publi
ques à votre satisfaction, et vous ne dou
iez aucunement que si je suis élu je pren
drai vos intérêts à cœur et saurai les dé
fendre dans le conseil de ville.

La nature de m-'S occupations me per
met d’ôtre plus au fait que n’importe qui 
de la nécessité urgente qu’il y a de répa
rer nos rues et soyez certains que je ferai 
tous mes efforts dans ce sens, car avec des 
bonnes rues, dans Hull, c’est une augmen
tation de commerce que nous attirons de 
la camoagne.

Un des articles du programme que je 
m’efforcerai de réaliser lorsque je serai 
dans le conseil, sera de faire passer un 
règlement prohibant l’emploi de tout 
étranger à la ville sur les travaux qui se 
feront dans la cité de Hull aux frais de la 
Corporation. L’kbsence d’un règlement 
de cette nature a été cause que l’été der
nier nombre de personnes d’Ottawa sont 
venues travailler aux excavations de l’a

ie je ne désirais 
i siège dans le 
le hull, et que 
senler de nou- 
llici alions prê- 
5 électeurs du

ü IV RaquettesM. L. G. Cres=é, avocat, se présen
tera comme candidat nat’onal à 
Montréal-Est.

Assemblée d'actionnairesGrand assortiment à bon marché !M
28

e vous m'offriez, 
re de vous faire

A VIS est donné par le présent qu'une 
x\. assemblée des actionnaires de 
la Gompag ie de chemin de tor 
de Colonisation du Lie Témiscamingue 
aura lieu à l'archevêché d’Ottawa. LUNDI 
le dix-set t èmo jour dd janvier 1887, A 8 
heures p.m., dans le but d'autoriser l’émis- 
sio i d’obligations, suivant l’intention de 
l’article quatorze do la charte de lu dite 
compagnie.

Par ordre du conseil da direction, 
’LA88ALLE GRAVELLB,

8»o .-Trésorier,

Couvertes pour chevaux, au prix cod
ant ; se vendant rapidement. Pôles pour 

r de iux aux bas prix ordinaires, transpa
rents avec dessins d’ornement pour fenêtres 
et r- uleaux automatiques, seulement 95 
contins.

narque de con
fiiez par la lon- 
êsentez, et cette 
réponse à ceux 
ion pareeque je 
e qua tier trois, 
il’uutrc accusa- 
jr ma conduite 
in témoignage 
et si j* su.s élu 
îouveau, loyez 
era dans l’ave- 
î pa<sè, c’est-à- 
3rêt du quartier

ai à en souffrir 
ilans le quartier 
ions pressantes, 
1 y en aurait eu 
é dernier, si le 
ention d’y laire 
ardue au prm- 
cavations pour 
iivcler cette rue 
s l’eussions fait

. Un prête à M. Geo. Humphrey 
l’intention de se présenler contre M. 
McGreevy dans Québec-Ouest.

LAMPES ELECTRIQUES
$l.SO Chaque

Articles de fantaisie pour 
présents.

COMPAGNIE MANUFACTURIERE
NATIONALE DE COLE,
160 S, UE SPARKS,

OTTAWA.

La zizanie est dans le camp na
tional et libéral de l'Assomption. 
Les libéraux ne respectant pas les 
engagements pris à la dernière élec
tion avec les conservateurs natio 
naux, viennent de choisir un candi
dat franc libéral. Les conservateurs 
nationaux protestent. L'Etendard 
d’hier publie une lettre d’un con
servateur national de ce comté, 
exposant les intrigues des rouges. 
Il n’y a pas que dans ce comté où 
les conservateurs nationaux vont 
s’apercevoir qu’ils ont fait le mé
tier de dupes des libéraux.

Un dit que l’honorable M Joseph 
Royal a reçu d’un conservateur 
éminent d’Utlawa un télégramme 
l’informant que le gouvernement 
avait décidé de le nommer lieute
nant gouverneur des Territoires du 
Nord- Ouest. L’honorable M. Dewd- 
ney se présenterait pour la Cham
bre des Communes, dans le district 
d’Assiniboine, et M. J. Joly, de St 
Boniface, dans le comté de Proven- 
cher, que représente actuellement 
M. Royal.

M. Joly vient d'être élu député à 
l’Assemblée Législative du Mani
toba.

Ottawa, 5 janvier IM7
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A LA GATINFAU

■T- Soumissions pour Reliure

B. G.12 janvier 1887.
Le florissant village de la Pointe 

à Gatineau est en réjouissances au 
jourd’hui. Vers les 10 heures, les 
citoyens de la Capitale et de Hull 
conviés à la grande célébration de 
la dédicace de la nouvelle église de 
la Pointe à Gatineau, arrivaient au 
nombre d’environ cinquante ; . à 
leur arrivée ils furent accueillis 
par M. le maire Sylvain qui les 
conduisit immédiatement au saint 
lieu où eut lieu la bénédiction du 
temple sacré.

A cette occasion, l’église de la 
Gatineau avait revêtu ses plus ri
che#1 habits des fêtes, et était 
encombrée comme lors des grandes 
cérémonies du culte.

L’autel était littéralement cou 
vert de fleurs et présentait le plus 
bel aspect ; tout autour de l'église 
avaient été disposés des banderolles 
de diverses couleurs et des rameaux. 
Au faite, au-dessus du maître autel, 
la bannière de la société St Jean- 
Baptiste.

Un trône spécial avait été préparé 
à droite pour Sa Grandeur Mgr 
l’Archevêque Duhamel qui présida 

La première réunion des commis à la cérémonie de la bénédiction, 
saires d’écoles élus pour 1887, a eu qui commença à l’extérieur du tem 
lieu hier soir, au lieu ordinaire des pie saint.
assemblées. Malgré l’inclémence de la tempe

Les messieurs suivants étaient rature la foule était compacte au 
présents. F. R. E. Campeau, Finlay, dehors et c’est à peine si on pouvait 
Marsan, Drapeau, Larue, Cyr, G a- se frayer une entrée dans l’église, 
reau, Quinn, Sims, Lynch, Enright Rien de si beau que le spectacle de 
et Snlith. cette multitude suivant avee une

Finlay, ex-secrétaire trésorier est attention toute religieuse les saintes 
au fauteuil. Après lecture des rap- cérémonies qui consacrent à Dieu 
ports des officiels rapporteurs, l’on 
préside au choix d’un Président.
Après quelque discussion M. F. R.
E. Campeau est de nouveau élu pour 
l’année courante, M. Marsan se dé
clarant fortemeut eu faveur de 
cette nomination Le nouveau pré
sident ayant pris sa place au fau
teuil, il est proposé par M. Smith 
secondé par M. Enright que M.
Finlay soit de nouveau nommé 
serétaire trésorier du Bureau avec 
un salaire de $450 par annee. M.
Lynch secondé par M. Marsan pro 
pose en amendement que le salaire 
de M. Finlay soit réduit à $300. Une 
discussion assez vive à laquelle 
prennent part MM. Drapeau et au
tres s’ensuit et finalement la motion 
principale est adoptée 
de 8 contre 2.

Il est ensuite proposé par M. Dra 
peau secondé par M. Cyr, que MM.
Tassé et McCann soient de nouveau 
nommés officiers surveillant des 
Ecoles Séparées avec le même sa 
taire de $450 que l’année dernière.
M. Marsan propo e un amendement 
à celte motion qui soulève une vive 
discussion. MM Dripeau et Snith 
se pioicncent en faveur de M. Tas 
sé avec son mêmr salaire.

M O’Connor, sur permission du 
Bureau, dit quelques mots en ré 

à M. Smith ; finalement la 
aux voix

DBS SOUMISSIOS 0AUHKTÉB8 «eront

Statuts Révisés du Canada.
Des spécifications et formules de aonmit- 

ai on s peuvi nt être obtenues à ce bureau.
Des garanties de la stricte exécution de 

l’ouvrage seront requises et le transport des 
feuilles imprimées drs édifices du gouverne- 

la délivrance des livres reliée au 
frais du

queduc dans nos rues, tandis que nos 
ouvr era n’y pouvaient avoir d’ouvrage. 
Je n’ai pas besoin de vous dire que si je 
suis élu je ne ferai partie d’aucun ring, et

tdécidé de céder 
üsenter de nou- 
ncé des amé io- 
[ull j’étais plus 
les conduire à 

ïie donc encore 
te vous m 3 té- 
ête et je vous 
vote et de votre 
votation.

exécuta sur 
Religiose de Francis Thomé, accom- 
pagué sur l’orgue par M. le docteur 
Provost.

A l’issue du service divin, Sa 
Grandeur Mgr l’Archevêque Duha
mel prononça pour les personnes 
de langue anglaise présentes, un 
éloquent sermon.

Un dîner superbe donné dans la 
grande salle du Couvent suivit.

(A suivre.)

que je donnerai chacun de mes votes 
l’une manière indépendante et en consul
tant l’intérêt général de la ville comme du 
quartier numéro deux en particulier.

En terminant, je vous remercie de la 
confiance que vous avez reposée en moi en 
m’offrant la candidature et j’espère que 
vous me la continuerez jusqu’au jour de la 
votation en me donnant le support de vos 
votes et de votre io fluence, afin que nous 
puissions triompher tous ensemble le soir 
du poil.

ment et
gouvernement devra se faire aux 
soumissionnaire.

La pins basse ni aucune des soumissions 
ne sera nécessairement acceptée.

B. CHAMBERLIN,
Imprimeur de la Reine et 

Contrôleur de la Papèterie. 
Dépt. des Impressions Publiques et de la 

Papeterie,
Ottawa, 10 janvier 1887.

ire,

' ! '
'ecteure, 
b Serviteur,

LANDRY» BIG PUSH.
J’ai l’honneur d’ôtre,

Messieurs les Electeurs,
Votre tout dévoué serviteur,■oyal Bonne Chance ! !

Dix mille pieces de belle

TAPISSERIE
venant d'être reçues, seront rendues à 
5 CENTINS la pièce.

CHEZ

P. C. GUILLAUME
LIBRAIRE

Tapis à Sacrifice.DANS LA CAPITALE Maglolre Domontier.
IR.

237 Pièces de t&nis Brus- 
selles et Tapisserie à 
vendre cette semaine.

Means Halte
—Il y a eu réunion du comité des 

marchés à l'hôtel de ville, hier soir.
—Depuis hier soir nous sommes 

gratifiés d’une abondante bordée de 
neige. Température très douce en 
C3n$)6auence.

—Vers les 9 heuico çq matin 
deux spacieuses voitures d’excur 
sion partaient de la rue York en 
face de l'Institut Canadien, remplies 
de citoyens d’Ottawa en destination 
de la Pointe à Gatineau à l’occasion 
des noces d’or de M. Isidore Cham 
>agne. La fanfare de Hull occupait 
a première voiture.

Lumière au village Vice-Royal
Dans quelques jours on étendra 
système de lumière électrique 

jusqu’à New-Eiinburgh.

Excursion ft Beaubarnols du club de 
raquettes “ Le Canadien ”

A une assemblée au comité géné
ral d’excursion tenue hier soir, tous 
les sous-comités ont été formés et 
dès aujourd'hui tous se mettront à 
l’œuvre pour préparer une excur
sion à Beauharnois, des plus agréa 
blés. Un concert y sera donné sous 
l’habile direction de M. L. Dauray, 
organiste de l’église Saint Jean-Bap
tiste. Cette excursion aura lieu le 
27 du courant. Les excursionnistes 
sero.it accompagnés par le beau 
corps de musique da Hull, ce qui 
équivaut à dire que la partie musi
cale ne laissera rien à désirer. Le 
comité aura le plaisir de soumettre 
sous peu tous tes détails concernant 
cette excursion.

N. B.—Qu’on n’oublie pas la date 
au 27 janvier.

) WARD r Aux Electeurs
capagiaie —DU—

Quartier h 5 de la Ville de Hull,IENSATION
) la Rune.

Condition» comptent.
Strictement m eenl pi li.ÉCOLES SEPAREES D'OTTAWA

MESSIEURS,—
Après les nombreuses sollicitations qui 

m’ont été faites de la part d’un grand nom
bre d’électeurs de ce quartier, j’ai été 
pour ainsi dire obligé en conscience et pour 
me rendre L mon devoir de citoyen d’ac
cepter la candidature qui m’a été proposée 
pour la charge d’Echevin de ce quartier. 
Veuillez croire messieurs, que je suis très 
sensible à la marque de confiance que vous 
voulez bien reposer en moi en me faisant 
l’honneur de me choisir pour vous repré
senter dans le Conseil de la ville de Hull. 
Je n’aurais jamais eu l’ambition d’occu
per celte place d’honneur, et si j’ai ac
cepté cette lutte ce n’est seulement que 
dans le but de vous être utile.

Si le résultat de cette élection m’est 
favorable, messieurs, soyez certains que je 
ferai »out en moa pouvoir pour protéger 
les intérêts généraux de la ville et princi
palement ceux du quartier cinq.

Je me considère parfaitement indépen
dant, mais en même temps je puis vous 
déclarer que je n’ai aucun préjugi 
qui que ce soit. Je me ferai un de 
suivre ma concience dans les délibérations 
du Conseil et de supporter 
que lorsque je 
dans le plus g ran 
pour le bien-être des contribuables.

Je ferai tout en mon pouvoir pour que les 
travaux de l’aqueduc st continuent dans 
le quartier cinq de bonne heure le prin
temps prochain. De même que j’emploie
rai touts les moyens et les influences que 
je pourrai avoir pour faire faire les travaux 
nécessaires, et avantageux dans ce quar
tier, tels que l’ouverture des nouvelles rues, 
la construction des trottoirs, des ponte, etc.

Si je suis élu, messieurs, je demanderai, 
au conseil de la ville de Hull et je prendrai 
tous les moyens possibles pour obtenir, 
de passer des résolutions ou règlements 
afin qu’aucuns travaux, ou entreprises de 
plus de trente piastres ne soit accordés 
sans que des soumissions soient deman lêes 
pour l’exécution des travaux, et que les 
contribuables de la Ville de Hull soient 
les seuls invités à faire de telles soumis
sions afin que les personnes qui payent les 
taxes aient l’avantage de gagner le> de
niers de la Corporation, de préférence aux 
étrangers à la ville.

Enfin, j 3 m’engage, messieurs, à proté
ger fidèlement et sincèrement les Intérêts 
des Canadiens, des pauvres comme des 
riches, sans préjudice aux autres nationa
lités.

Coin des rues SUSSEX ET YOBK, 
Ottawa.

■es du Canal. 
; 50 contins.

Ottawa 11 déc. 1886—ljanv.

Il TIENT IA TETEE COURT OF 
1ARLETON.

Le fameux Bruleur ‘Ârgauéjfor Utters of

el ft,up. tole tem le dans lequel ils sont ap
pelés à venir rendre hommige et 
demander au Dieu qui est le dis 
pensateur de tous biens, les grâces 
dont ils ont besoin pour eux et 
leurs familles.

Après la bénédiction, Sa Grandeur 
escortée des membres du Clergé 
fit son entrée dans l’Eglise au chant 
toujours sublime des Litanies des 
Saints.

Le chœur sous l’habile direction 
de M Louis Dauray était composé 
des messieurs dont les noms suivent: 
Rev P Dallaire, dè l’Eglise St Jean 
Baptiste, P Vermette, A McMahon, 
Durocber, Hull ; D Côté, P Burlay, 
J H Roy, N Malhé, Frs Breton, A 
H Papineau, F X R Saucier, Is Ma 
ri on, J B Pigeon, Uct Labelle, E 
Gauthier, F Boucher. Jos Côté, Al
fred Bureau, Dr Provost, A Laballe, 
Dupuis, Chevrier, d’Ottawa.

L’orgue était tenu par Ernest 
Dionne.

La messe de S te Thérèse, par La 
Hache fut rendue avec talent.

Sa Grandeur Mgr l’Archevêque 
Duhamel officiait assistée du Rev. 
P. Antoine, Provincial des Oblats 
et du Rev P. Michel.

Au chœur ou remarquait la pré 
sence de Sa Grandeur Mgr Lorrain, 
du Revd Grand Vicaire Routhier el 
des Révds. MM. Beauchamp, Bouil
lon, Agnel, Baril, Croteau, P Cau- 
rin, Guay, P Laogevin, Cousineau, 
Rochon, Towner, Sauvé, Rrosseau, 
Philippe Constantin >au.

Aussitôt après les cérémonies de 
la bénédiction, le corps de musique 
de Sle Anne fit entendre un très 
joli morceau, qui fut suivi de la bé 
nédiction des époux Champagne 
qui célébraient aujourd’hui leurs

Pouvoir d’éclairage sans précédent' 
Lumière égale à aucune lampe électrique. 
Pint en cuivre poli ou or bronzé. Prend 
cheminé ordinaire. Absolument sur, s’a 
daple à toutes les lampes. Très avantagea* 
SU. tout pour les magasins, les églises et 
les grandes salles. Fait très élégamment 
el de façon à ce que la mèche puisse être 
remontée, coupée et éteinte avec grande 
facilité. En conséquence de la combustion 
parfaite qu’il produit, toute odeur d’huile, 
si commune avec les autres bruleure, est 
enlevée.

8«n vaste appareil de distribution de 
l’air empêche la lampe d’être surchauffée, 
el toute huile épaisse ou légère peut-être 
indifféremment employée.

Seul agent pour Ottawa et le district.

ven that Pi rro 
of the City if 

1 Cirlelcn, Mer- 
lay of February, 
on le Ill's hono- 
ted guaidim to 
bot, aged seven- 
rl Chabot, aged 

Emile Chabot, 
1 Louise Beatrix

150, 152, 154, rue Sparks.

é contre 
voir de

motions,
ADAM,
yacinthe Chabot, 
nth day

serai certain 
d intérêt Te la ville, et

17.

EDWIN PLANTCie&■RENEURS Marchand de Vaisselle, Lampes, etc.,

114 rue lUtieausur divisionachetées, adrea- 
it portant la sua- 
jur Appareil de 
edifice du Bureau 
iront raÇ'-es à ce 
DI le 19 courant 
achèvement d'un 
N L’Eau < bande

Ottawa, 4 nov. 1885—

LA GRANDE VENTE
—A—

MOITIE PRIX
Nouvel Etablissement

DE

RELIEURRésultat.—En prenant régulière
ment les •* Amers Indigènes ” — 
sentez votre sang se ounfier et s’en
richir, la digestion devenir facile, 
et tout le système prendre 
vigueur inaccoutuée. Le résultat, 
c’est la santé.

à Hull, p.a
ront être 
Publiée, O 
Durant, 
it de plus avertis 
era prise en con
te sur hs formules 
éead

la roumieaion nn 
k, fait payable à 
iatre des Travaux 
igale à cinq ponr 
aoumicsiun. Ce 

1 toumidsionnaire 
. sur demar de de 
>lft pas intégrale- 
'en pas acceptée

tgage pas néan
ts basse ni aucune

VOUS TENU PAH
------ CHEZ—

Joseph. Masse,
SUE SUSSEX,

(En haut du magasin de A. D. Richard.|

WOODCOCK1 une

D’Articles de Lodes, 
Plumes, Dentelles et 

articles de goûts
est commencée ce matin (JEUDI.)

VENTE BANS RESERVE
$9'Pour de bon» marchés, 

Venez à bonne heure et 
voyez lez grandee affiche»,

89, rue Sparks

e leurs pro-
M. MASSE ayant faitjl’acquisition de 

toutes les machines 
faction des Livres.

Un Emploi de Représentant
est offert dans chaque ville pour la 
vente à crédit des obligations à lots 
des villes de Paris, Marseille, Lyon, 
du crédit foncier de France etc., 
payables 5, 10,20 et 59 francs par 
mois. Ecrire à M. le secrétaire de la
CAISSE GÉNÉRALE D'ÉPARGNE ET DE
crédit, société constituée le 4 mai 
1886, 116, Place Lafayette, 116, à 
Paris. ’ ’

ponse
motion principale est mise 
de même que l’am ndement et est 
emporté sur division de 7 contre 4, 
le Bureau maintenant en charge ses 
anciens officiers surveillants.

Après cette dernière élection, le 
Bureau s’ajourne durant une demie 
heure afin de préparer les nouveaux 
comités du Bureau des école.

Voici le rapport de M. l’officier

ur la con
cilies de

luxe et de fantaisie, etc,, vient d’ouvrir 
un atelier à l’adresse ci-haut désignée. 
Par sa longue expérience dans cette ligne 
d’affaires, il est en mesure de satisfaire 
tous ceux qui voudront bien lui accorder 
leur patronage.

Toute commande exécutée avec soin 
et promptitude et à des prix modérés.

requises pout 
Blancs, Reli

J’ai l’honneur d’être,
Messieurs,

Votre dévoué et obligeant Serviteur,

PAUL T. O. DU NI AIS.

ON DEMANDE une bonne servante an 
No. 201 rue D*’y. JOSEPH MASSE

. GOBBIL, 
Secréta re»

Ottawa 10 novembre 1886—
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surveillant Tassé au sujet de la fré Noces d'Or. M. le curé de la* 
quentation des écoles :
Ecole des Frères, Notre-Dame....

Sainte-Anne..
“High S hool ” des Sœurs.....
Ecole des Spurs Notre-Dame....

rue Murray....
Ste-Anne.......

Ecole des Sœurs Saint-Joseph ..
Ecole des Sœurs Saint-Patrice..
Ecole des Sœurs St-Jean-Baptiste....
Ecole de Mlle Caseault...............
Ecole de MlleProulx.............^
Ecole de Mlle Ar hambault..K..
Ecole de Melle O’Hanley...
Ecole do Mlle O’Brien......
Ecole de Melle Ballantyne
Ecole de Mlle Mathews......
Ecole de Mlle Carrière.......
Eco'e de M. Fitzprtrick......
Ecole de M. McNulty.......
Ecole de M. Dagenais....... .

Total...........................

NAISSANCE XMASLE CANADA «à-Gatineau présida à la bénédiction. 
Cette cérémonie du fils attiran 

220 les bénédictions du Ciel sur les au 
84 leurs de ses jours était superbe e 

136 imposante tout à la fois.
263 —

A Ottawa, le 6 janvier la femme 
de M II. L. Pinard, un fils.445

do do ?
Aux Electeurs

—DU—

O’JABTIER h l lie la Ci é oe Hull,

Ottawa. 12 Janvier 1887 do Le sermon, au sujet des noce! 
d'or peut-être appelé à bot

87 droit une perle d’é oquecce et fu
81 donné avant la messe 
48 M. Rouleau, curé de 
28 d’Alfred.
Jjj Le second sermon fut donné pi
82 Mgr Lorrain qui fit rhisto/- 
38 que de l’églisr érigée depuis de lap-

do „ 131 TOBOGGAN
Améliorée “Star.”

- Club de Raquettes 11 Frontenac "par le Rév< 
Saint-ThomaNOTES POLITIQUES

Une assemblée Générale Spéciale de oe 
Club aura lieu, mercredi, le 11 con
sent* à 8 heures, P. M. nu coin des rues 
Dalhousie et York.

Tous lvs œeuibius sont priés d‘y assister.

La législature du Manitoba est 
prorogée au 20 janvier.

Voyez là et vous n’en achèterez 
pas d’autre.Messieurs les Electeurs,

Ce n'est qu’à la suite de longues et 
pressantes sollicitations, et lorsque j'ai vu 
que la majorité des électeurs du quartier 
numéro d-*ux ne voulait plus des services 
de M. dis. Leduc que j’ai consenti à 
accepter la candidature que vous m’offier.

Je ne crois pas nécessaire de vous faire 
une longue profes ion de foi ; vous me 
connaissez parfaitement ; j’ai été élev» 
parmi vous, j’ai rempli des charges publi
ques à votre satisfaction, et vous ne dou
iez aucunement que si je suis élu je pren
drai vos intérêts à cœur et saurai les dé
fendre dans le conseil de ville.

La nature de m-s occupations me per
met d'être plus au fait que n'importe qui 
delà nécessité urgente qu’il y a de répa
rer nos rues et soyez certains que je ferai 
tous mes efforts dans ce sens, car avec des 
bonnes rues, dans Hull, c’est une augmen
tation de commerce que nous attirons de 
la camoagne.

Un des articles du programme que je 
m’efforcerai de réaliser lorsque je serai 
dans le conseil, sera de faire pas 
règlement prohibant l’emploi d 
étranger à la ville sur les travaux qui se 
feront dans la cité de Hull aux frais de la 
Corporation. L’absence d’un règlement 
de cette nature a été cause que l’été der
nier nombre de personnes d’Ottawa sont 
venues travailler aux excavations de l’a
queduc dans nos tues, tandis que nos 
ouvriers n’y pouvaient avoir d'ouvrage. 
Je n’ai pas besoin de vous dire que si je 
suis élu je ne ferai partie d’aucun ring, et 
que je donnerai chacun de mes votes 
d’une manière indépendante et en consul
tant l'intérêt général de la ville comme du 
quartier numéro deux en particulier.

En terminant, je vous remercie de la 
confiance «me vous avez reposée en moi en 
m’offrant la candidature et j’espère que 
vous me la continuerez jusqu’au jour de la 
votation en me donnant le support de vos 
votes et de votre influence, afin q 
puissions triompher tous ensemble le soir 
du poil.

Raquettes. 62 gués années à la Gatineau, et du
• *2 par suite de l’accroissement d«la

28 population a dû être agrandie jo- 
" 50 tant par ce fait la paroisse delà
j_____ Pointe à Gatineau d’un temple qui

1,995 lorsqu’il sera terminé, sera l’undes
A la reprise de la séance les co- be.a"!‘ de rfUe ,parlie duE° 

mités suivants-sontnommés : cè,8e' ^eloquent orateur sacre fill-
Finances — MM. Ennght, Dra c=ta chaleureusement tous ceux qui, 

peau, Gareau, Lynch, Smith et S,ms dti,lo,ml,°1' de ,Prè3- avaient CO tri
Direction des écoles-MM. Mar- b„ué ? Vagrants,sement f ,à ™ f

construction de la jolie église de ta 
Pointe à Gatineau.

Pour la première fois les habi
right, Lynch Cyr, Marsan et Qu,un ‘a^ ^'fe^asLTblée dZ

Apres quelque discussion au sujet , U88l,®ra , 6 I0Ule lassemniee dans
des finances du Bureau durant Van leUrK,teïïP üfl même temps qu un 
née, l'assemblée s’ajourne vers les f mblab e déploiement de pompe. 
I0à heures. Les m“Ie lumières dont étincelait

l’autel, jointes aux magnifiques dé 
corations du chœur, produisaient 
un coup d’œil plus facile à imaginer 
qu’à décrire.

A i’Epitre, M, Edmond Gauthier 
chanta avec le talent que tous se

M. L. G. Creseé, avocat, se présen
tera comme candidat national à 
Montréal-Est.

Assemblée d'actionnairesGrand assortiment à bon marché 1

A VIS est donné par le présent qu'une 
XA. assemblée dos actionnaires de 
la Compag ie de chemin de fer 
de Colonisation du L->c Tômiscamingue 
aura lieu à l'archevêché d’Ottawa. LUNDI 
le dix-seï t èmc jour «la janvier 1887,4 8 
heures p.m., dans le but d'autoriser l’emis- 
sio i d’obligations, suivant l’intention de 
1 article quatorze de la charte delà dite 
compagnie.

Par ordre du conseil dd direction, 
’LA8SALLE GRAVELLE,

Seo .-Trésorier.

Couve, tes pour chevaux, au prix coû- 
; se vendant rapidement. Pôles pour 

r de tux aux bas prix ordinaires, transpa
rus avec devins d’ornement pour fenêtres 

et r idéaux automatiques, seulement 95 
contins.

antUn prête à M. Geo. Humphrey 
l’intention de se présenter contre M. 
McGreevy dans Québec-Ouest.

LAMPES ELECTRIQUES
$1.80 Chaque

Articles de fantaisie pour 
présents.

COMPAGNIE MANUFACTURIERE
NATIONALE DE COLE,
160 RUE SPARKS,

OTTAWA.

La zizanie est dans le camp na
tional et libéral de l’Assomption. 
Les libéraux ne respectant pas les 
engagements pris à la dernière élec
tion avec les conservateurs natio

san Lunny, Siras, Drapeau, Smith 
et Larue.

Construction —MM. Gareau, Eu
Ottawa, 5 janvier 1887

naux, viennent de choisir un candi
dat franc libéral. Les conservateurs 

L'Etendard
vyi M
ilnationaux protestent, 

d’hier publie une lettre d’un con
servateur national de ce comté,

m

A L» GATINEAU
Soumissions pour Reliureexposant les intrigues des rouges. 

Il n’y a pas que dans ce comté où 
les conservateurs nationaux vont 
s’apercevoir qu’ils ont fait le mé
tier de dupes des libéraux.

B. 112 janvier 1887.
Le florissant village de la Pointe Piai?eat à lui reconnaître l'Ave 

à Gatineau est en réjouissances au ^aPa,^e1^J^1eru^)in’; n _ 
jourd’hui. Vers les 10 heures, les A 1 Offertoire, M. Frs Boucher 
citoyens de la Capitale et de Hull eDxfc«ta le .vl®Lon \Andante
conviés à la grande célébration de “e*/l9l0ie de Francis lhomé, accom- 
la dédicace de la nouvelle église de Pa«ué sur ‘'orgue par M. le docteur 
la Pointe à Gatineau, arrivaient au 1 , , .
nombre d’environ cinquante; à ~ A i188U® du service divin, Sa 
leur arrivée iis furent accueillis Grandeur Mgr 1 Archevêque Doha- 
par M. le maire Sylvain qui les "f161, Prononça pour les personnes 
conduisit immédiatement au saint Ianfiue anglaise présentes, un 
lieu où eut lieu la bénédiction du ,9U j1?1 sermon, 
temple sacré. Un diner superbe donné dans la

A cette occasion, l’église de la £rande salle du Couvent suivit. 
Gatineau avait revêtu ses plus n- (A suivre.)
che^ habits des fêtes, et était 
encombrée comme lors des grandes 

. cérémonies du culte.
L’autel était littéralement cou 

vert de fleurs et présentait la plus 
bel aspect ; tout autour de l'église
avaient été disposés des banderollest , .de diverses couleurs et des rameaux.! marc^és ^ V1*le> ^ier soir
Au faîte, au-dessus du maître autel, —Depuis hier soir nous sommes 
la bannière de la société St Jean- gratifiés d’une abondante bordée de 
Baptiste. . , neige. Température très douce en

Un trône spécial avait été préparé conséquence, 
à droite pour Sa Grandeur Mgr 
l’Archevêque Duhamel qui présida Verâ *es 9 heuico Ce matin 
à la cérémonie de la bénédiction. aeux spacieuses voitures d'exuur- 
qui commença à l’extérieur du tem sion partaient de la rue York en 
pie saint. face de l’Institut Canadien, remplies

Malgré l’inclémence de la tempe- de pùoyens d'Ottawa en destination 
rature la foule était compacte au de :a t’ointe à Gatineau à l’occasion 
dehors et c’est à peine si on pouvait des ooces d or de M. Isidore Cham 
se frayer une entrée dans l’église. PaRne- La fanfare de Hull occupait 
Rien de si beau que le spectacle de *a première voiture, 
cette multitude suivant avee une 
attention toute religieuse les saintes 
cérémonies qui consacrent à Dieu 
le tem le dans lequel ils sont ap
pelés à venir rendre hommage et 
demander au Dieu qui est le dis 
pensateur de tous biens, les grâces 
dont ils ont besoin pour eux et 
leurs familles.

Après la bénédiction, Sa Grandeur 
escortée des membres du Clergé 
flt son entrée dans l’Eglise au chant 
toujours sublime des Litanies des 
Saints.

Le chœur sous l’babile direction 
de M Louis Dauray était composé 
des messieurs dont les noms suivent:
Rev P Dallaire, de l’Eglise St Jean 
Uaptiste. P Vermette, A McMahon,
Durocher, Hull ; D Côté, P Burlay,
J H Roy, N Mathé, Frs Breton, A 
II Papineau, F X R Saucier, Is Ma-, 
rion, J B Pigeon, Oct Labelle, É 
Gauthier, F Boucher. Jos Côlé, Al
fred Bureau, Dr Provost, A Labîlle,
Dupuis, Chevrier, d’Ottawa.

L’orgue était tenu par Ernest 
Dionne.

La messe de Ste Thérèse, par La 
Hache fut rendue avec talent 

Sa Grandeur Mgr l’Archevêque 
Duhamel officiait assistée du Rev.
P. Antoine, Provincial des Oblats 
et du Rev P. Michel.

Au chœur ou remarquait la pré 
sence de Sa Grandeur Mgr Lorrain, 
du Revd Grand Vicaire Routhier et 
des Révds. MM. Beauchamp, Bouil
lon, Agnel, Baril, Croteau, P Gau- 
vin, Guay, P Langevin, Cousineau,
Rochon, Towner, Sauvé, Brosseau,
Philippe Constantineau.

Aussitôt après les cérémonies de 
la bénédiction, le corps de musique 
de Ste Anne fil entendre un très 
joli morceau, qui fut suivi de la bé 
nédiction des époux Champagne 
qui célébraient aujourd’hui leurs

DBSSOtJMISStOa CUOHKTfiBS seront

e Statuts Révisés du Canada.
Des spécifications et formules de soumis- 
ms peuvt nt être obtenues à ce bureau 
Des garanties de la stricie exécution de 

l’ouvrage seront requises et le transport des 
feuilles imprimées d-s édifices du gouverne
ment et la délivrance des livres reliée au 
gouvernement devra se faire aux frais du 
■oomlsslonnaire.

La plus b

jr.

sia

Un dit que l’honorable M Joseph 
Royal a reçu d'un conservateur 
éminent d’Ottawa un télégramme 
l’informant que le gouvernement 
avait décidé de le nommer lieute
nant gouverneur des Territoires du 
Nord-Ouest. L’honorab.e M. Dewd- 
ney se présenterait pour la Cham
bre des Communes, dans le district 
d’Assiniboine, et M. J. Joly, de St 
Boniface, dans le comté de Proven 
cher, que représente actuellement 
M. Royal.

M. Joly vient d’étre élu député à 
l’Assemblée Législative du Mani
toba.

ue basse ni aucune des soumissions 
nécessairement acceptée.

B. CHAMBERLIN,
Imprimeur de la Reine et 

Contrôleur de la Papèterie. 
Dépt. des Impressions Publiques et de la 

Papeterie,
Ottawa, 10 janvier 1887.

ne nous

BIG PUSH.
J’ai l'honneur d’ôlre,

Messieurs les Electeurs,
Votre tout dévoué serviteur, Bonne Chance ! !

Dix mille pieces de belle

TAPISSERIE
venant d’étre reçues, seront vendues à 
5 CENTINM la pièce.

CHEZ

P. C. QUILLAUH
LIBRAIRE

Tapis à Sacrifice.DANS LA CAPITALE Maglolre DomonMer.

237 Pièces de taris Brus- 
selles et Tapisserie à 
vendre cette semaine.

Means faite

Aux Electeurs—Il y a eu réunion du comité des

—DU—

Ouadier Nj, S de la le de Hull, Condition* comptant.
Strictement nn eenl pi li.ÉCOLES SEPAREES D'OTTAWA

MESSIEURS,—
Après les nombreuses sollicitations qui 

m’ont été faites de la part d’un grand 
bre d’électeurs de co quartier, j’ai été 

dire obligé en conscience et pour 
me rendre L mon devoir de citoyen «l’ac
cepter la candidature qui m’a été proposée 
pour la charge d’Echevin de ce quartier. 
Veuillez croire messieurs, que je suis très 
sensible à la marque de confiance que vous 
voulez bien reposer en moi en me faisant 
l’honneur de me choisir pour vous repré
senter dans le Conseil de la ville de Hull. 
Je n’aurais jamais eu l’ambition d’occu
per celte place d’honneur, et si j’ai ac
cepté cette lutte ce n’est seulement que 
dans le but de vous être utile.

Si le résultat de cette élection m’est 
favorable, messieurs, soyez certains que je 
ferai >out en moa pouvoir pour protéger 
les intérêts généraux de la ville et princi
palement ceux du quartier cinq.

Je me considère parfaitement indépen
dant, mais en même temps je puis vous 
déclarer que je n’ai aucun préjugé contre 
qui que ce soit. Je me ferai un devoir de 
suivre ma concience dans les délibérations 
du Conseil et de supporter des motions, 
que lorsque je serai certain qu’elles seront 
dans le plus grand intérêt de la viile, et 
pour le bien-être des contribuables.

Je ferai tout en mon pouvoir pour que les 
travaux de l’aqueduc st continuent dans 
le quartier cinq de bonne heure le prin
temps prochain. De même que j’emploio- 
rai touts les moyens et les influences que 
je pourrai avoir pour faire faire les travaux 
nécessaires, et avantageux dans ce quar
tier, tels que l’ouverture des nouvelles rues, 
la construction des trottoirs, des ponts, etc.

Si je suis élu, messieurs, je demanderai, 
au conseil de la ville de Hull et je prendrai 
tous les moyens possibles pour obtvnir. 
de passer des résolutions ou règlements 
afin qu’aucuns travaux, ou entreprises de 
plus de trente piastres ne soit accordés 
sans que des soumissions soient deman lées 

l’exécution des travaux, et que les 
contribuables de la Ville de Hull soient 
les seuls invités à faire de telles soumis
sions afin que les personnes qui payent les 
taxes aient Davantage de gagner le- de
niers de la Corporation, de préférence aux 
étrangers à la ville.

Enfin, j» m’engage, messieurs, à proté
ger fidèlement et sincèrement les intérêts 
des Canadiens, des pauvres comme des 
riches, sans préjudice aux autres nationa
lités.

La première réunion des commis 
saires d’écoles élus pour 1887, a eu 
lieu hier soir, au lieu ordinaire des 
assemblées.

Les messieurs suivants étaient 
présents. F. R. E. Campeau, Finlay, 
Marsan, Drapeau, Lame, Cyr, Ga
reau, Quinn, Sims, Lynch, Enright 
et Snàith.

Finlay, ex-secrétaire trésorier est 
au fauteuil. Après lecture des rap
ports des officiers rapporteurs, l’on 
préside au choix d'un Président. 
Après quelque discussion M. F. R. 
E. Campeau est de nouveau élu pour 
l’année courante, M. Marsan se dé
clarant fortement en faveur de 
cette nomination Le nouveau pré
sident ayant pris sa place au fau
teuil, il est proposé par M. Smith 
secondé par M. Enright aue M. 
Finlay soit de nouveau nommé 
seiélaire trésorier du Bureau avec 
un salaire de $450 par annee. M. 
Lynch secondé par M. Marsan pro 
pose en amendement que le salaire 
de M. Finlay soit réduit à $300. Une 
discussion assez vive à laquelle 
prennent part MM. Drapeau et au
tres s’ensuit et finalement la motion 
principale est adoptée sur division 
de 8 < ontre 2.

Il est ensuite proposé par M. Dra 
peau secondé par M. Cyr, que MM. 
Tassé et McCann soient de nouveau 
nommés officiers surveillants des 
Ecoles Séparées avec le même sa 
laire de $450 que l’année dernière. 
M. Marsan propo e un amendement 
à cette motion qui soulève une vive 
discussion. MM Drjpeau et Smith 
se pioaoncent en faveur de M. Tas
sé avec son mômr salaire.

M O’Connor, sur permission du 
Bureau, dit quelques mots eu ré 

à M. Smith ; finalement la

Goin «les rues SUSSEX ET YORK, 
'Ottawa.pour ainsi Ottawa 11 déc. 1886—ljanv.
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IL TIENT LA TETE
Le fameux Brûleur ‘ÂrgandjLumière au village Vice-Royal

Dana quelques jours on étendra 
le système de lumière électrique 
jusqu’à New-Edinburgh.
Excursion ft ; Beau harn ois du club de 

raquettes •* le Canadien ”
A une assemblée du comité géné

ral d’excursion tenue hier soir, tous 
les sous-comilés ont été formés et 
dès aujourd’hui tousse mettront à 
l’œuvre pour préparer une excur
sion à Beauharnois, des plus agréa 
blés. Un concert y sera donné sous 
l’habile direction de M. L. Dauray, 
organiste de l’église Saint Jean-Bap
tiste. Cette excursion aura lieu le 
27 du courant. Les excursionnistes 
seront accompagnés par le beau 
corps de musique da Hull, ce qui 
équivaut à dire que la partie musi
cale ne laissera rien à désirer. Le 
comité aura le plaisir de soumettre 
sous pau tous tes détails oncernant 
cette excursion.

N. B.—Qu’on n’oublie pas la date 
au 27 janvier.

et Cie., Pouvoir d’éclairage sans pi 
Lumière égale à aucune lampe électrique. 
Fini en cuivre poli ou or bronzé. Prend 
cheminé ordinaire. Absolument sur, s’a 
«lapte à toutes les lampes. Très avantageux 
sui tout pour les magasins, les églises et 
les grandes salles. Fait très élégamment 
et de façon à ce que la mèche puisse être 
remontée, coupée et éteinte avec grande 
facilité. En conséquence de la combustion 
parfaite qu’il produit, toute odeur d’huile, 
si commune avec les autres brûleurs, est 
enlevée.

Son vaste appareil de distribution de 
l’air empêche la lampe d’être surchauffée, 
et toute huile épaisse ou légère peut-être 
indifféremment employée.

Seul agent pour Ottawa et le district.

récédenl*

156, 152, 154, me Sparts.

EDWIN PLANTCie& Marchand de Vaisselle, Lampes, etc.,
114 rue Rideau

Ottawa, 4 nov. 1885—

LA GRANDE VENTE
—A—

MOITIE PRIX
Nouvel Etablissement

DE

EtELIEUERésultat.—En prenant réguli 
ment les Amers Indigènes ” ~ 
sentez votre sang se ounfier et s’en
richir, la digestion devenir facile, 
et tout le système prendre 
vigueur inaccoutuée. Le résultat, 
c’est la santé.

cre
vons TENU PAR----- CHEZ-----

Joseph Masse,
RUE SUSSEX,

WOODCOCKuni

D’Articles de A. odes, 
Plumea, Dentelles et 

articles de goûts
eit commencée ce matin (JEUDI.)

VENTE SANS RESERVE
«9-Pour de bons marchés, 

Venez à bonne heure et 
voyez les grandes affiches.

39, rue Sparks

(En haut du magasin de A. D. Richard.)

M. MASSE ayant faitjl’acquisition de 
toutes les machines 
fection des Livres.

Un Emploi de Représentant
est offert dans chaque ville pour la 
vente à crédit des obligations à lots 
des villes de Paris, Marseille, Lyon, 
du crédit foncier de France etc., 
payables 5, 10,20 et 50 francs par 
mois. Ecrire à M. le secrétaire de la
CAISSE GÉNÉRALE D'ÉPARGNE BT DE
crédit, société constituée le 4 mai 
1886, 116, Place Lafayette, 116, à 
Paris.

ponse
motion principale est mise aux voix 
de même que l’am ndement et est 
emporté sur division de 7 contre 4, 
le Bureau maintenant en charge ses 
anciens officiers surveillants.

Après cette dernière élection, le 
Bureau s’ajourne durant une demie 
heure afin de préparer les nouveaux 
comités du Bureau des école.

Voici le rapport de M. l’officier

r la uon- 
ieures de

luxe et de fantaisie, etc,, vient d’ouvrir 
un atelier à l’adresse ci-haut désignée. 
Par sa longue expérience dans cette ligne 
d’affaires, il est en mesure de satisfaire 
tous ceux qui voudront bien lui accorder 
leur patronage.

? IM

J’ai l’honneur d’étre,
Messieurs,

Votre dévoué et obligeant Serviteur,
PAUL T. C. DU MAIS. Toute commande exécutée avec soin 

tt promptitude et à des prix modérés.
ON DEMANDE une bonne servante su 

No. 201 rue D»*y. JOSEPH MASSE
Ottawa 10 novembre 1886—
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ABonranrr AlfOICVLE CANADA Première ineertien. par Ogee.

Treli fois per eamalae ......
Une Me 1» semaine................
Avis de Nala*nee."ÎÜriaee ee Dieàe M

Mis
Peer«lx mole...............
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POIR/THAITS
AGREABLE POUR LES DAMES I GRANDE REDUCTION

Articles de Modes donnés pouijriengdurant 
les Fêtes de Photographies grant eur

CABINETML et du JOUR DE L’A*!
$2.00 par doz.,;Ts@T L’Assortimentj^immense et j.vtriô 

d’articles de Modes et de fantaisie pour 
Dames, vendu à MOITIÉ PRIX.

CHEZ

Mlle A.McDonaldBori“*
Magasin Parisien de Modes Delorme

10 Rte Sparks et 569Jyej>mei531 HUE SUSSEX,
Quatrième porte de la rue York Ooin de 1» rue Rideau. 

OTTAWA.
P. 8.—Satisfaction garantiem James H. Howes

AR0HITJ30TE
Chambre 25,

SCOTISH ONTARIO CHAMBERS
RUE M ARKS.

PELLETERIES! PELLETERIES,
L’HIVER EST ARRIVE!

Ottawa 9 juin 1886—la

GRAND ASSORTIMENT
— DES

Capots m fourrures. Cas
ques, Gants, Mitaines,

^POUR TOUS LES OODTS ;

Collets de Manteaux, Man- 
chtrns, garnitures en

Loutre, etc., etc., 
Pour Dames et Messieurs,

Pour lee meilleures ferronneries & bon war» 
ché, ailes ches

UcDOUGALL ét CUZXEi
Le ua ancien magasin de ce genre à 

Otta , établi en 1850, à V enseigne de
GROSSE TABBIERE,

Rue Sussex, et coin de lu rue Duke,J . COTE,
1/ f. Rue Rideau. UKRKS, OTTAWA, 

St à «ATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL 1 CUZIEB

«

CHEMIN DE FERNous venons de recevoir un 
assortiment de “CAktDA AMM”
TAPIS d a BRUXELLES

LA----- -.T DB------
VOIE la plus COURTETAPISSERIE 8NTRB

OTTAWA LT M0ATBBA1Voyez-les avant d’acheter.
M-ÏSfc‘,£S7r&I5S£Sr -

Harris & Campbell, WE^Les^convois partiront de’la gare de 
la rue Elgin comme suit :

TRAIN EXi RE8S DE M( 1NTRBAL :RUE O’CONNOR. 8.00 a.m train EXPRESS se rac-
• cordant avec l’Express du 

Grand Tronc à Coteau pour l’Ouest et à 
Muntreai avec les trains i u Grand Tronc 
uour l'Est,et le Sud-Est, hrrivaut là à
11.30 a m.

Montres, Chaînes, 
Colliers Etc., TRAIN RAPIDE avec salle 

• à dîner, arrivant à Montréal 
a ».»u p.n., se raccordant avec les 
trains du Vermont Central et du Grand 
Tronc pour l'Est.

Les convois arriveront à 13 30 p.m. 
et 8 OO p.m. de l’Est, se raccordant à 
la gare Bonaventure, Montréal, avec les 
trains de l’Est et du 8-id. Char Palais 
Pullman sur les trains de Montréal.

Un train 
Richmond à 
se raccordant evec 
Montréal.

VENDUS AUX CONDITIONS 
TRES FACILES DE

81. par semaine
----- PAR------ quittera la gare du chemin

7.4» ta.pu. et 4.SS p.ut.
le. trains hxpress de

Erp em de Barton et New-York viâ 
Rouse’s Point

; 1 9A n m QuiUera Ottawa, gare de I l.ûVU. 111. la rue Klgin, arrivant à 
I Kousr s Point*! .ï .50 p su. et se raccor- 
.dant à cet endroit avec 1 s trains du Ver
mont Central et Delaware et Hudson, pour 
t’Bst et le Sud, arriveront à Boston à 
7.4» et à New-York à 7.00 le lende
main matin.

Dee chars dortoirs Pullman sont attaches

466, live SUSSEX.
Montres d'or pour da

mes, reveil matins, ca
dres, miroirs, etc., aux trains entre Ottawa et Boston. Les 

passagers d'Ottawa pour New-York pren
dront les Pullman à St. Alban ou à Rouse's

vendus à la semaine par Point.
Lee billets, les lits et tout autre rensei

gnement peuvent être obtenus au bureau 
des billets de la cité ou aux stations.

B. J. CHAMRERLIN,
Surin tendent Gén-Val.

OHSVHZmFRSHES

H. B. Vous aures la visite de notre agent 
avec des échantillon» PBRCY R. TODD,

Agent général des passagers.

POPULAIRE TONIQÏE STOMACHIQUE*
-o-

1er Avantage—Les “ Amers Indignes ” sont à la portée de toutes les 
bourses. Le pauvre peut en faire usag, et le riche ne peut pas es remplacer 
avec son argent. Avec un paquet de 25o». on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’Amers de trois demiards.

2e Avantage—Les “ Amers Indigène " ne contiennent aucun minéral, 
mais seulement des plantes de nos camptgnes, comme houblon, pissenlit, rhu
barbe, et quinze autres plantes les plus populaires.

3e Avantage—On peut en prendre à voonté sans aucun danger.

4e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” iglssent sur les intestins, et sont un 
puissant purificateur du sang.

5e Avantage—Pour ouvrir l’appétit, et aller la digestion, les “ Amers Indi
gènes ” sont sans égal.

Quelques uns les avantages
DB

CELEBRES

Dr L. Coyteux Preyost
132, Rue Daly, Otta va. 

HEURES DE BUREAUX 8. à 10
1. à
6. à

MONSIATELIERS TYPOGRAPHIQUES

— ou —
L’HOIN
Elle joua 

veilleuse c< 
presque repi 
ou six fois, ( 
manda à ne 
taignac.

Mais ni la 
ni les premi 
mariage, n’a 
à Mme Elan 

Entre ses 
de Martial, 
implacable 
visage conv 

Il est vrai 
» tour de son 

une Cruelle 
connut que 
le cœur avai 
aucune prise 
jamais sur li 
ence.

Et pour ce 
à ses torture 
une angoissi 
core que tou 

Parlant m 
Marie Anne, 
hautement 
geance. Il 
pin lût morl 
disait-il, une 
à tenailler, à 
ment au mil 
frances, le i 
neur.

Il s’exprin 
ce inouïe, d’i 
encore sa pu 

Et Mme B 
quel serait i 
son mari i 
qu’elle était 
vait le décor 

C’est vers 
commença à 
pas tenu le s 
time, et qu’ 
rechercher 
Anne.

Mais pou 
toute force < 
grande ville, 
où avec de 1’ 
rait desjagen 

Il ne s’agif 
Martial.

Le duc di 
cene fut pas t 
Mme Blanc! 
dire à tante 

Tante, non 
d’hui en hui:

“CANADA ”
ET DE

J

■

111

‘.524 RUE SUSSEX,

OTTAWA

On exécute à ces ateliers toutes soi tes

- IWD’IMPRESSIONS

TELLES QUE:

Têtes de comptes, 
|Memorandums,

Cartes d’affaires, 
Cartes de visite, 

Chèques, 
Billets,

Traites,
Enveloppes! 1

Catalogues,
Listes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Affiches,

1

Placards,
Lettres ftmétairea,

Btc., etc., etc.

BLANCS POUR AVOCATS
Déclarations sur compte, 

Déclarations sur billet,
Demandes de plaidoyer, 

Comparutions, 
Subpoenas, 

Affidavits, ‘ l
Obposltlons 

Fiat,
InscriptionsBis., etc., etc.

Dévorée d 
de soucis poi 
che n’avait 
tante Médie 
me.

POUR NOTAIRES
Contras de vente,

Contrats de mariage, 
Blancs de billet, 

Procurations, 
Quittances, 

Tran
Le change 

était peu sen 
pas des dome 
était pas moi 
se trahissait 
tites circonst 

Par exem 
pauvre gard 
humblement 
dait petit à p 
craintifs du 1 
ne tressaillai 
adressait la i 
par instants 
pendance da:

Depuis la . 
on l’avait ser 
elle hasarda 
démarches it 

S’il venait 
de se tenir m 
elle avançai: 
se mêlait à ! 
table, elle 1 
dégoûts ou i 
deux on troi 
ne opinion 
de sa n ice, 
discuter des i 

Une fois, 
sortait, l’ayar 
pagner, elle e 
et resta au cl 

Et le dima 
Blanche ne v 
vêpres, 
qu’elle irait, 
vait, elle dei 
une voiture, 

Tout cela i 
rence ; en ré 
trneux, inimi 

Il était cl 
pauvre s’exe 
l’audace...

Jamais dei 
été question

sports,
Protêts,

Obligations, etc.

Pour les Greffiers et les Commissaires
Blancs simples de sommation,

Tiers-Saisie après jugement

Blancs de Procès-Verbaux
D’avis de Vente

De Saisie,
De Vente,

POUR LES SEL-TRESORIERS
Listes D'évaluation,

Listes De Perception,
Liste Alphabétique d’electenr».

4-,

LE TOUT

SUR BON PAPIER
BT A DBS

Les ordres envoyés par la Post., 
reçoivent une attention toute spéciale e4 
sont exécutés sans délai. tan

ABONNEMENTS:
« LE CANADAn quotidien, par an,

I L'UNION NATIONALE " hebd., do $| m
Tout abonnement est Inverts blemeo 

payable d’avance. *

4
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Valân et Adam
AVOCATS ET NOTAIHES PUBLICS

ARGENT A PRETER.
BUREAU : 25 me Sparks, vis-à-vis 

VHotel Russell.
A. A. ADAM*J. A. VALIN,

M. Adam, membre du barreau de Qué
bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

Dr Allred bayard
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost

L; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 

ARGENT A PRETER
Dr C, G. Stackhouse

DENTISTE 
M. le Dr O. G. Stackhome, chirurgien et 

dentiste, tient son bureau au No 161 rue 
Sparks et a sa résidence privée au No 258, 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents sans causer 
de douleur à son patient en se servant du 
gaz ai trique oxidé dont il fait une spécialité.

CARTES PROFESSIONNELLES

HULL

MAJOR &r.TALBOT,
AVOCATS.

A. X. Talbot.
à Pap’iieauville et à Hull coin des 
rues Britannia et Albert.

C. B. Major.
Bureaux

Suivent les cours de Circuit à Hull, Papi- 
neauville et Aylmer, la cour Supérieure, la 
cour Criminelle, les cours Suprême et 
l’Echiquier.

Hall, 21 déc. 188t.______________________

Paul T. C. Du mais
INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL, 

ARPENTEUR FEDERAL ET DR LA 
PROVINCE DE QUEBEC 

Arpentage des limites à bois, terrains mi
niers, division des lots de fermes exécutée 
aux conditions les plus 

Bureau : Hôtel de vu 
dence : King’s Road, Hull.

de

faciles.
ille, Hall. Rési-

P. Thos Deslard 1ns
NOTAIRE PUBLIC

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
Bureau et résidence : 117 rue Principale 

Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêté sur propriétés foncières.

J. Malcolm McDougall, B. C. L.
at, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d’Ottawa.
RUE MAIN, AYLMER, P. Q.
Rochon et Champagne

AVOCATS
246 Rue Principale, Hull

A Rochon. L. N. Ghamnaome. L.L.T)

RESTAURANT FRANÇAIS

C L. BELIER, Prop’re
68, me Metcalfe, Ottawa.

Repas à toute heure. Les consommate 
peuvent compter sur toutrs les primeurs 
• a saison. Une tabl d’hôte régulière pour 
le dîner sera tenue servie tous les jours de 
6 1rs. p m., à 7.30 p m , HUITRES. UNE 
SPÉCIALITÉ ! HUITRES FRAICHES RE
ÇUES '10US LES JOURS 1^ servies dans

oces ainsi que des 
dîners complets seront servis à court délai 
aux familles privées. Soupes, p ats divers, 
salades, dindes désossés, pâté de gibier, gi
biers d» toutes description, geloes, char 
lotte russe, pouding glacére, glaces «le 
tonte sortes peuvent êt-e obtenus sous le 
plus court delai.
Ottawa, 26 novembre 1886.—1 an.

tous les genres 
Les bals, les pa 

ts i

AVIS AU PUBLIC
Si vous voulez acheter ou faire vendre 

un lot de V rrain, une maison ou autres 
dépendances, adressez-vous à

A. B MhcDoim» d 
Kncanteur et agent potv propriétés 'fonciô 

res, No. 111 rue Rideau. ( Bloc Birkett) 
N B.— Ventes tous les malins, après- 

midi et soirs

PENSION DEMANDER—Un jeune 
homme de langue anglaise des rera t trou
ver une bonne pension dans une familles 
Canalienne-française parlant le langage 
français d’une manière pure et correcte. 
On i référerait une famille dont l’un des 

mbres pourrait enseigner le français 
dans la maison mémo. Pour informations 
s'adresser au bureau du “Canada,” rue 
Sussex.

Ot awa. 23 Dec., 1836.

CARTES
OTTAWA

Dr. J. A. FI8SIAULT,
CHIRURGIEN-DENTISTE,

No. 25, Bue Sparks, en Race da Bassell
StiTExtrnction d s dents à l’aide du gaz. 
Heures du bureau de 9 a.m. à 5 p.m. 
Ottawa, 17 nov. 1886—la

A. J. A. UOKILLAKD
MEDECIN VETERINAIRE 

46 HUE YORK 
Seul Canadien-Français dip dmé 

lège d’Ontario jusqu'à ce jour.

Mncdongall,2 Macdougall * Belcourt,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
“Scottish Ontario Chambers” ooin dee 
s Sparks et Elgin, Ottawa.
Hon. Wk. Maododgall, O. R.

Fbamk M. Maodoü 
N. A. Biloqubt,

Dr J Nolin
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Philadel
phie, licencié pour la Province de Qué

bec, et diplômé du “ Royal Col
lege of Dental Surgeons” 

d'Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex

Heures de bureau : 9 à 6.

L.L%.

VFHAHT D'ETBE REÇUES

10,000
ROULEAUX DEÎTAPISSERIES

De tous genres et de tous 
prix.

Aussi, assortiment complet et varié de

Peintures, Huile, Mastic,
Et tous les articles qui d’ordinaire font 
partie d’un magasin de ce genre.

Tous les ouvrages sont exécutés 
sous la mrveillance même de M. Philibert. 

Une visite est sollicitée.

6 PHILIBERT
PEINTRE.

208 RUE DALHOUSIE* UTlAlfA.

.Commercial
ET PREPARATOIRE.

INSTITUT ‘D’EDü CATION
;de frawley.

Transporté au No. 474, Rue Sussex

Ce collège bien connu pou 
meroial qui s’y donne s’est i 
le 14 courant

ir le cours com- 
ouvert MARDI.

Je me suis associe pour le prést 
commercial du collège trois profe 
haut mérite et le grandes capacités.

L’objet du collège est
I er—D accorder la facilité d’app 

rapidement aux jeun es élèves qui ne peuv 
suivre le cours ordinaire des autres collèges 
ou accadémies.

2ème—De préparer les élèves pour le Ser
vice Civil et la Matriculation et de passer 
les examens comme Ingénieurs.

3ôme—Pour donner l’avantage à ceux qui 
sont en retard dans leurs études, d’acquérir 
les connaissances dont ils ont été prives.

II est de la plus haute importance que les 
entent à l’ouverture même des

cèe les examens

sseurs T

élèves
cours a tin de subir avec suc 
de No .embre, Janvier et Mai.

«o t,r . H- J- FRAWLEY, M. A.
N, B.—L Institut s'est assuré les services 

du Professeur J A. GUIGNARD pour don
ner un cours de FRANÇAIS, embrassant la 
Grammaire, la Composition et la Littéra

ires heures consacrées à l’étude sont
”ntj™ " - • 9.30 A 12.00 A
Apr.s-M.idl - ■ 2.30 A 5.806o,r - - - - 7.30 A 10.00

Afil

Ottawa, 16 Se* t.“1886— la.

HOTEL RIENDEAU
TMNO BUB L* PLAM

Européen et Américain, 
64 Rue St. Gabriel, Montréal.

abondamment Berne dee prémisses de la 
saison, préparées par des cuisiniers français 
de premier ordre. Repas à toute heure.

Ou trouvera constamment à cet établisse- 
des vins, liqueursment de première classe, 

et cigares de choix.
J08. RIENDEAU, 

ProoriétaireJ

BARDEAUX !
M. O. A. Adam, de la Pointe Gati

neau, informe sts amis et le public en 
general gu’ii a en mains une grande quan
tité d» bardeaux en pin avec chanfrein et 
piemé dans les cô.és qu’il vendra à d’aussi 
bonne conditions que partout ailleurs. Les 
personnes qui désireraient acheter de bons 
bardeaux avec chanfrein y gagneront car 
ce qui donne de la valeur au bardêau 
offert en vente par M. Adam, c’est la ma
nière dont il est ch mtréné et la qualité du 
bois dont il est fait. M. Adam n’emploie 
pas les restes de son moulin pour confec
tionner son bardeau, mais le fait d’après 
le billot de bois solide. Avis aux connais 
seurs ?

O. ADAM
Pointe Gatineau.

Ottawa, 29Uct. 1886—6m.

.MOUSTACHES I
La manière de faire croître une jolie 

moustache en quelques semaines sera don
née avec tous les détails particuliers en 
envoyant un timbre poste de 3 contins à

„ WILLIAM JONES.
Nos. 30 et 32 rue Steiner, Toronto, Uni.

CHKVLLUBK MAGNIFIQUE
Les dames qui enverront un timbre de 

poste de 3 contins recevront des instruc
tions sur la manière de garder à leur che
veux ieur couleur primitive, les empêcher 
de tomber et se garantir des maux de tête 
Adressez :

WILLIAM JONES.
30 et 32, me Steiner, Toronto, Ont. 

Ottawa, 13 Sept. 1886—lan

S :
..i

Ms*
M

Poudres de Condition d’Alexander
IIODLEN POUR le. BOtiNONt

BT A ITT a BS
HBDBCIOS CELEBRES

POUR LIS

AaiwT a Ottawa :—C. STRATTON. 
Coins des rues Dalheuste et SauU-Painek. 

A VIS.—Les médecines cl-deseus, oélè- 
xA bras dans tout le Canada pour 
efficacité, ne se trouvent que che* M. G. 
STRATTON. Je mets donc le publie m 
garde contre les contrefaçons.

T ALEXANDER.

iüniEsE

PENSEES
L’homme le plus 'ibre est celui 

qui ne veut pas au delà de ce qu’.lpeut.
6a politesse est peut être la seule 

denos qualités qui ne nous fasse 
pas d’ennemis.

il ne suffit pas de tout lire, 11 faut 
digérer ce qu’on lit.

L’honneur qui se vend, si peu 
qu’on en donne, est. toujours payé 
plus cher qu’il ne vaut.

Aux Electeurs
— DU —

Quartier 3 de la Cite de Bull
Messieurs les électeurs,

C’est pour répondre aux sollicita 
lions d’uu très grand nombre d’en
tre vous que j’ai consenti à briguer 
les suffrages des électeurs du quar
tier 3 pour les représenter dans le 
Conseil.

Je suis très flatté de la confltmce 
que vous voulez bien reposer en 
moi, et si je suis élu, je ferai tous 
mes efforts pour faire cesser i’aban - 
don dans lequel a été laissé le quar
tier trois depuis nombre d’années, 
par rapport aux améliorations civi
ques, et surtout dans la partie reçu 
lée de çe .quartier.

Par son étendue, son évaluation 
municipale et sa population, le 
quartier numéro trois a droit à une 
plus grande somme d’améliorations 
que les autres quartiers, et c’est lui 
qui en a le moins.

Si je suis élu pour vous représen
ter je ferait tout en mon pouvoir 
pour que les sommes d’aigent à 
dépenser en améliorations dans les 
différents quartiers de la ville soient 
réparties au pro rota de la popuia 
lion, de l’étendue et de l’évaluation 
des quartiers, et je veillerai avec un 
soin jaloux à que le quartier numéro 
trois ait sa juste part.

Comme le temps est très court 
d’ici à la votation et que je n’aurai 
pas l’occasion de voir chacun de 
vous à domicile, je me sers de la 
voie du journal pour réclamer 
votre vote et votre influence pour 
moi et pour le bon gouvernement 
de la cité.

J’ai l’honneur d’être,
Messieurs les électeurs,

Votre tout dévoué serviteur, 
ALEXANDRE MORIN.

Hull, 11 janvier 1887.

NOTES COMMERCIALES
P. Rochon n’eut Jamal* 

autres pour see ba» pris
en arrière de*

La Vieille France n’oublie jamais 
les enfants de ses enfants ; lors mê 
me qu’ils sont éloignés d’elle, elle 
éprouve un vrai bonheur de pouvoir 
les reconnaître, par leur fidélité aux 
traditions de leurs pères : Dieu et 
nos droits.

Montres, Bijouteries, Joncs de 
mariage etc, en tous genres, à 50 
pour 100 de rabais et garantis tels 
que représentés sinon l’argent vous 
sera remis. Chez H. Norez, No 30 
rue Rideau, près du pont des Sa
peurs.

Bargains à commencer d’aujour
d’hui.

Le 21 Hoût 1886.

Mystère dévoilé—Depuis plusieurs 
semaines, une fille aux beaux traits, 
aux yeux charmants, mais dont la 
peae, brûlée par le soleil depuis 
nombre d’annees et parsemée de 
boutons, n’avait jamais recouvié sa 
première fraîcheur, était toute sur
prise de voir son teint blanchir à 
vue d’œil et ses joues devenir roses 
comme ^autrefois. Elle, vient de 
dévoiler le mystère : Une charita
ble amie lui versait secrètement 
quelques g 
sienne * d< 
matins.

Chevrier Frères vendent toujours 
aux mêmes conditions — chah es, 
montres, câires, miroirs, album?, 
etc. etc.—Ces conditions sont : 
paiements à la semaine ”

Tempe de* privent*
A cette occasion, ne manquez pas 

de faire une visite aux magasins 
de P. C. Guillaume, car là vous 
trouverez toutes sortes de jolis 
objets pour les étrennes, tels que 
livres d histoires av+c beaux rou
verts de luxe, a.bums couverts en 
peluche et eu cuir de Russie ; ob
jets de fantaisie de toute so;te, et 
jouets d’enfants, une grande va 
riété ; aussi le plus grand choix de 
cartes avec inscriptions en français at en anglais

ouïtes de “ Lotion Per- 
ans son eau tous les

“par

L’Eau St-Léon est le meilleur remade 
«or 1» Dlpthérle. Prwcurex-vim* en.

J. B. <l. IULV.Y, senl **enl.

AU PETIT NEGRE
5Î0 rue Sussex, pour des chaussu

res de tout sortes et de tout prix. 
Exemple : chaussures élastiques 
pour homme», d’une piastre et 
vingt cinq cents en montant. Rap. 
pelsi-voue que c’eat à l’enseigne du 
petit nègre, porte voisine du Canada

u

:

ai da

»

BB
3

i
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FEUILLETON Cl i « i » « tel «Te
matonSK"ÜSS£ AÆ?”* W. A. ARMOUR

Ah !.„.tous partez, répétait-elle 
vous quittez Courtemieu....

Bt sans retrrets...
Pour où aller,

rinqnmld pair MM <1

motusOCAFX COLOIÏIESManuftieturier et Importateur

MONSIEUR LECOQIAPHIQUES MOULURES POUR ENCADREMENT LIVRES! LIVRES!! LIVRES!! I court délai. Bibliothèques ^fournies au 
complet. Vente en gros de livres reliés et 
de papeterie à dee prix extrêmement bas 

Pour Avocats, Docteurs, Membres p»r traite de.banque ou man at-
du Clergé, Marchands, Ecoles pos,e 1 

et Collèges.

société) qui a acquis une grande expé
rience dans les difléreats beeohae dee 
dames et des messieurs à l’étranger et 
dans les colonies, agit comme agent géné
ral, et exécute avec économie et célérité 
les commissions qu’on lui confie, pour 
toute demande petite ou grande venant de 
l'Europe. Des correspondante dans loutee 
les parties.

Manufactures et patentes, aussi entrej 
prises financières ei commérai aies placées 
sur le marché anglais. Honoraires payée 
d’ftvmce £‘25 sterling. Patentée reoàer-

Epargnez du temps, des peines et dee 
dépenses, en communiquant avec M. Pye^ 
154 rue West Regent, Glasgow,

Une remise sera dans tous les 
compagnôe d'instructions.

DIMA6KS, MIROIRS,mon Dieu !...
A Paris....Nons nous y fiions, 

c’est décidé. Là est la place de 
mon mari. Son nom, sa fortune, 
son intelligence, la faveur du roi 
lni assurant une grande situation. 
Il va racheter l’hôtel 
meuse et le meubler magnifique
ment. Nous aurons un train prin
cier....

Tous les tourments de l’envie 
se lisaient sur le visage de la pa
rente pauvre.

Et moi ?... interrogea-t-elle 
d’un ton plaintif.

Toi, tante, tu restera ici ; tnjy 
seras dame et maîtresse. Ne faui- 
il pas une personne de confiance 
qui veille sur mon pauvre père.. 
Hein ! te voilà heureuse et con-

(G'aces de fabrique allemande et anglaise)
Tableaux à l’huile anglais, français 

et aileaaads,
Aussi, foutes sortes de Peintures, Ca 

dres en pluche, et de canevas 
pour tableaux

IIS MARCHANOIHEN SONT TENDUES 
PAYABLE TANT I.* SEMAINE 

MOIS
IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 

MANUFACTURES

Venez me faire une visite,

L’HONNSIR DU NOM
Elle joua pour lni une si mer

veilleuse comédie, qne touché, 
presque repentant, il revint cinq 
ou six fois, et enfin un soir de
manda à ne pas rentrer à Mon- 
taignac.

Mais ni la joie de ce triomphe, 
ni les premiers étonnements du 
mariage, n’avaient rendu la paix 
à Mme Blanche.

Entre ses lèvres et les lèvres 
de Martial, se dressait encore, 
implacable épouvantement, le 
visage convulsé de Mari-; Anne. 

Il est vrai de dire que ce re- 
ee tour de son mari lni apportait 

une cruelle déception. Elle re
connut que cet homme, dont 
le cœur avait été brisé, n’offrait 
aucune prise, et qu’elle n’aurait 
jamais sur lui la moindre influ
ence.

.lit pour comble, il avait ajouté 
à ses tortures déjà intolérables, 
une angoisse plus poignante en
core que toutes les autres.

Parlant un soir de la mort de 
Marie Anne, il s’oublia et avoua 
hautement ses serments de ven
geance. Il regrettait que Chu- 
pin fût mort, car il eût éprouvé 
disait-il, une indicible jouissance 
à tenailler, à faire mourir lente- 
mont au milieu d'affreuses souf
frances, le misérable empoison
neur.

Il s’exprimait avec une violen
ce inouïe, d’une voix oû vibrait 
encore sa puissante passion...

Et Mme Blanche se demandait 
quel serait son sort, si jamais 
son- mari venait à découvrir 
qu’elle était conpable....et il pou
vait le découvrir....

C’est vers cette époque qu’elle 
commença à regretter de n’avoir 
pas tenu le serment fait à sa vic
time, et qn’elle résolut de faire 
rechercher l’enfant de Marie 
Anne.

Mais pour cela, il fallait à 
toute force qu’elle habitât une 
grande ville, Paris, par exemple, 
oû avec de l’argent, elle trouve
rait desjagents habiles et discrets.

Il ne s’agissait que de décider 
Martial.

Le dnc de Sairmeuse aidant, 
cene fnt pas difficile, et, un matin, 
Mme Blanche rayonnante, put 
dire à tante Médie :

Tante, nous partons d’aujour
d’hui en huit.

D,1 ” J. M08CRIPT, PTE et Cie»,
RELIURE, PAPETERIE.de Sair-v Relieurs Exportateurs, Papetiers, Editeurs

OU liK
T BS soussignés qui assistent aux princi- 
JLi pales ventes de llvrt s et de tableaux, 

qui achètent des bibliothèques de* par
ticuliers de grand prix en Angleterre et 
sur le continent, peuvent fournir des livres 
à environ 50 pour cent de moins que le 
prix coûtant ordinaire. Tableaux, Livres 
et MSS achetés sur ordre.

Tous les livres neufs et de seconde main 
et les revues seront livrés dans le plus

154, RUB WB8T RBGBNT, GLASGOW, 

BCOSSB.et

bu moine de 
il.Tu à a»

N. B.->Je vendrai aux marchands les 
moulures, cadres, peintures, miroirs, cane
vas pour tableaux et toutes les plus récen 
tes nouveauvôs du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. A KM OF R, 
488 rue biueex.

BONNE NOUVELLE DU PAYS!i
Ottawa, 16 Novembre 1886 -Sm.

Pour la commodité de “ Kin Beyond 
Sea, J. Moscript, Pye et Cie., (de la susdite

jjpi HiMMslIwi neet —pérteareaa Çm*mm iwt«dH«Mlty<n JUdfcsrj|£| 
HO* MUQB, l* f eovemlm WA____

r8SEX,
•)CHANTELOUPtente, j'espère.

Mais non, tante Médie ne pa
raissait point satisfaite.

Jamais, pleurnicha-t-elle, ja
mais je n’aurai le courage de res
ter seule dans ce grand château

Eh ! sotte, tu auras près de toi 
des domestiques, le concierge, les 
jardiniers....

N’importe

ANTI-DIABÉTIQUE ROCHER
Le plu» puleeant tonique et recometituanL

Chemin ils Fer Canadien dû Piclflque
LIGNE "COURTE

ENTR*
Ottawa, Quebec

*T MONTREAL.

PrtpanMoa epéoUl* et soeverelat eoeSrt le D IA» il T» (Glfntria, AibumtnmrU, 
F%"j*aimrU, tU.) et toetee let nombreuse» maladie» qui agissent sur la nutrition et qui amènent 
à leur tulle raflnlblieeement dee îoroee, l'exultation ou la diminution de la eenelbiUtA 

D**a goût agréable, d'une oonaerratiou Indéfinie, aucun médloament ne lui eut comparable dune 
F Anémie, Convaleeœnoee lentes ou dllUollee, Flèvrea et suite» de Fièvre», de quelque 
“* qu'all* soient. Cachexie, Epuisement par I* excès de travail ou de plaisir. Maladie»
w •■ngneor, Dégoût d* alimenta,Martumo et Consomption, etc., eux 

Be supporte mieux et agit plu» vite que l’huile de lois de morue obee 1* 
raohltiquee ou norofnlanx.

(TMa SBAVAÜX «récura m? Piomuva JAOOOÜD.)

Jules soi le* Enfante faibles.U UUj'ai peur des 
fous....Quand le marquis se met 
à hurler, le soir, il me semble 
que je deviens folle moi-même.

Mme Blanche haussait les 
épaules.

Qu’espérais-tu donc ? interro- 
gea-t-elle, de l’air le plus ironi-

i
* I\\ II ilne» hb*

M5IONS M
AVI» TRÈS IMPORTANT

Domandorjrétatfmont «H* bn lie PAsrmio/sas-Oiposrta/res /-à TITO» faféretMef*»/ 
Mil* #e« Variété», Cames, Symptôme» et triâtes Coneèquenoee du DIABETE, 
*w tente fintiN nm/hm di u tut* doit Uro4 48 

820

p.m. 
4 20L tesc Ottawa.... 32

«ree grande attention.B: 8-30if' ■vlter Isa Oontrefafona, exiger In marque R. F*, et sur chaque 
lé timbre de garantie de TONION de» FABRICANTS.

" tout* l* ntaaMAoim do can,

< tr. * Montréal.» 00 I2 To 630MONTREAL, P. Q.

Fonderies g Cloches
POUR EGLISES.

SEULES OU EN CARILLONS,

Arr. à Quéoec.... PARIS

que.
Je pensais....je me disais....que 

tu m’enmènerais avec vous...
A Paris ! tu perds la tête, je 

crois. Qu’y ferais-tu ? bon Dieu !
Blanche, je t’en conjure, je t’en 

supplie.

îo’oo Fooo
Vus
n°36

Laisse Québec....

Laisse Montréal.

lOMOMOOMOMOMOKOMO II

Billets,

ï 00
900

sSpjq. JK&55HSJS3PJMSS
l'BüaOBOBMBWTdt.nVTESTIWB.UHlOSQUerJrçmgMe 

PI GRAINS \* d’apftéHt, Migraine, Conatipation, A ma» de Bile, 
m( n de Santé * Oongamtions dis Boir,au t'oHinonetdu ttorreats, ut 
• V il» J~_a. 19 TRES ÏUITÉS BT CONTRERAITS
A JS WhrfiUiulto «t-jsL^s se 4 loalean, ith ls set VÉRITABLES
V\FRANCE Ê‘6Ola1ltèott$(B0gralni)—8fr.labolta[105graln$).MmimAt^nMa.

---- iwAlSS/Flt MO RII * Montréal / LAYIOLITTE é 1ILI6L
»***• BV rUHtfiUI MEAKMACIXa DU OANA0A

M. C. O. DACISR a ces médecines en dôpôl à sa pharmacie, 11 rue Susse

fo™’s12*33Arrive à Ottawa
D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréa..

AVEC MONTURES EN FER OU EN BOIS, 
A meilleur marché et de meilleure qualité 

que les cloches anglaises ou américaines.
Impossible, tante, impossible ! Fournitures pour intérieur des églises. 
Tante Médie semblait déses- Ap^sdech.uff.g.d’.prtiU.m.fli»™ 

pérée : Ottaw», 16 Sept. 1886-la.
Et si je te disais, insista-t-elle, 

que je ne puis rester ici, que je 
n’ose, que c’est plus tort que 
moi, que j’en mourrai !...

Le ronge de l’impatience com
mençait à empourprer le front 
de Mme Blanche.

Ah ! tu m’ennuies, à la fin, dit- 
elle rudement.

Et avec un geste qui ajoutait 
à la cruauté de sa phrase :

Si Courtemieu, te déplaît tant 
que cela, rien ne t’empêche de 
chercher un séjour plus à ton 
gré ; tu es libre et majeure....

La parente pauvre était deve
nu excessivement pâle, et elle 
serrait, à les faire saigner ses lè
vres minces sur ses dents jau
nies.

C’est-à-dire, fit-elle, que tu me 
laisses le choix entre mourir de 
frayeur à Courtemieu, où mourir 
de misère, à l’hôpital. Merci, ma 
nièce, merci, je reconnais ton 
cœur, je n’attendais pas moins 
de toi, merci !

Elle relevait la tête et une 
méchanceté diabolique étincelait 
dans ses yeux

Et c’est d’une voix qui avait 
quelque chose du sifflement de 
la vipère se redressant pour mor
dre, qu’elle poursuivit :

Eh bien ! cela me décide. Je 
suppliais, tu m’as brutalement 
repoussée, maintenant je com
mande et je dis : je veux ! Oui, 
j’enlends et je prétends aller 
avec vous à Paris...et j’irai. Ah 
ah !....cela te surprend d’enten
dre parler ainsi cette pauvre et 
bonne bête de tante Médie. C’est 
comme cela. Il y a si longtemps 
que je souffre, que je me révolte 
à la fin. Car j’ai souffert la pas
sion chez vous. C’est vrai, vous 
m’avez recueillie, vous m’avez 
nourrie et logée, mais vous m’a • 
vez pris en échange ma vie enti
ère, heure par heure. Quelle ser
vante jamais endurerait tout ce 
que j’ai supporté...As-tu jamais 
Blanche, traité une de tes fem
mes comme tu me traitais, moi 
qui porte votre nom ! Et je n’a
vais pas de gages, moi ; bien au 
contraire je vous devais de la re
connaissance, puisque je vivais à 
vos crochets. Ah ! le crime d’ê
tre pauvre, vous’me l’avez fait 
payer cher .M’avez-vous assez ra- 
ravallée, assez abaissé, assez fou
lée aux pieds !.... A avec moi !....

Elle s’arrêta.
Tout le fiel qui depuis des an

nées, goulte à goutte, s’amassait 
en elle, lui remontait à la gorge 
et l’étouffait.

Mais ce fut l’affaire du secon
de, et d’un ton d’amère ironie :

Traite»,
Enveloppes»

Gonneetions à Québec pom Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le cuemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous lea points de la Nouvelle-Angle-

,

Province de Québec 
District d’Ottawa }

j ^Approuvé 
( pftr l’Académie de 
i Médecine

Thomas Leblanc,COUR SUPERIEURS, terre.
rds,
très funéraires.

No. 136.
Dame Glotilde Brazeau du Town

ship de Masham, dans le District d'Ottawa 
épouse d'Alfred Meunier, cultivateur du 
môme lieu, dûment autorisée à ester en 
justice

Le, 5SSS5 à . TAILLEUR
8.0» e.m., 1.24».m., 6.20 p.m., îo.io r.m. vient d’ouvrir une boutique de 

Arrive d'Aylmer A 8.20 mm., 11.08 ..m., tailleur au Nos. 537 et 539, au ma-
SECTION St. LAURENT BT OTTAWA §asin de M' U' Richard, rue 
Laisse Ottawa Sussex.

7 00 a.m.

& -- DJ de v>Paris
Demanderesse. le Tonique par 

excellence, fortifie les 
épuisés par la maladie 

ou les excès.

Toutes commandes exécutées 
avec promptitude et coupe ga 
rantie.

N. B.—Hardes fines une spécia

le 00 p.m. 
4 05 p.m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Gonnection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

Gare Union)
Arr. à PrescotL.». 9 45 a.m. 
Laisse Prescott.... 7 00 a.m. 
Arr. à Ottawa...-10 00 a.m.

Le dit Alfred Meunier, cultivateur du 
même lieuVOCâTS.

Défendeur.
Une action en séparation de corps et de 
biens a été instituée en cette cause le vingt 
six de novembre courant.

ROGHON et CHAMPAGNE, 
Avocats de la Demanderesse. 

Aylmer, 27 Novembre 1886

Autorisé 
par virrité 

ministériel

litéloyer,

EST-CE BIEN LE

“ New Williams ”
la machine à coudre dont on fait 
tant d’éloges et qui a assez de force 
pour coudre le cuir?

Oui, car j’ai cousu TROIS DOU
BLES DE OUÏR avec, et je puis 
faire maintenant des OUVRAGES 
DELICATS tout aussi bien.

Faites-en l’essai.

G, McDIARMID,
163, rue Sparks.

‘ ih Ce

/ Estomacs délicats,
augmente l’appétit, 

facilite la digestion.

ivits,
)bpositlons

Fiat,
inscriptions

La nouvelle ligne entre Ottawa, 1 „
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ; 
L'Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
“ du soir quifte Ottawa à 11.45 pm 
« “ ,, Arr. à Toronto à 8.30 am
•< du Jour quitte Toronto à 8.30 an 
« “ Arr. à Ottawa à 5.00 pm
“ du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
«« “ Ait. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections 

Brockville et le chemin de fer du Grand 
fronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
tnd Black River et ses nombreuses con 
nections pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et noid-oueet. 

Pour les billets, le prix du passage, les 
dans le char-salon, la table de

Toronto

» •*?>' 
tiâjî

læi
LI Médailles d’Or /Q.

Expositions de Paris sSr
Sydney «•

Melbourne „„
ITiiv7.“ï.*°Cll^ 
le, r,rt* MhOm.

v pL.rBEaiïuJMâ'piui

CHEMIN BE FEB INTERCOLONIALDévorée d’angoisses, obsédée 
de soucis poignants, Mme Blan
che n’avait pas remarqué que 
tante Médie n’était plus la mê
me.

LIRES
Route de la Malle Royale, des Passagers 

et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, et Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 
Prince Edouard, le Cap-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaùx et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs lont 
partie de chaque train-express. *

Les passagers qui s'en vont en Angle
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi par le train de 8.30 
du matin.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chandises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que l’Intercolonial et les lignes de 
paquebots crui font le service entre Hali 
lax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives aux 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

B. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa 

ROBERT B. MOOD IB,
Agent pour les passagers et le fret de 

l'Oueet, 93 bloc Russln, rue York, 
Toronto.

1 Smith’s Falls

Le changement, |à vrai dire, 
était pen sensible, il ne frappait 
pas des domestiques, mais il n’en 
était pas moins positif et réel, et 
se trahissait par quantité de pe
tites circonstances inaperçues.

Par exemple, si la parente 
pauvre gardait encore son air 
humblement résigné, elle per 
dait petit à petit ses mouvements 
craintifs do bête maltraitée ; elle 
ne tressaillait plusqnand on lni 
adressait la parole, et il y avait 
par instants des velléités d’indé
pendance dans son accent.

Depuis la fameuse semaine où 
on l’avait servi dans sa chambre, 
elle hasardait toutes sortes de 
démarches insolites.

S’il venait des visites, au lieu 
de se tenir modestement à l’écart, 
elle avançait sa chaise et même 
se mêlait à la conversation. A 
table, elle laissait paraître ses 
dégoûts ou ses préférences. A 
deux ou trois reprises elle eut 
ne opinion qui n’était pas celle 
de sa nièce, et il lui arriva de 
discuter des ordres.

Une fois, Mme Blanche qui 
sortait, l’ayant priée de l’accom
pagner, elle se déclara enrhumée 
et resta au château.

Et le dimanche suivant, Mme 
Blanche ne voulant pas aller aux 
vêpres,
qu'elle irait, et comme il pleu
vait, elle demanda qu’on attelât 
une voiture, ce qui fnt fait.

Tout cela n’était rien en appa
rence ; c i réalité, c’était mons
trueux, inimaginable.

il était clair que la parente 
pauvre s’exerçait timidement à 
l’audace...

Jamais devant 'elle il n’avait 
été question de ce départ qne sa

*,
i ports, 
’rotêts, 
gâtions, etc. L’EAU Minérale St-LEON

PBnI

m-DlOBBTir DE

fCHASSAINGS
* PEPSINE e/dIASTASE

Agents naturels et indispensables de la 
DIGESTION

V 15 an» de succès
contre les

DIOesTIO»! DIFFICILES OU IHCOeFLÈTEt

^^B DYSFBFSirs, GASTSALOiea,Fenre or l sFFtriT «r Des Fonces,
AHAIGHISSEHENT, CONSOMPTION,

CONVALESCENCES LENTES, VODISSaetNTI,

Paris, 6, Avenue Victoria
et ches tous les l'harmaciens.

Dépôt* dans louiei lu bonnu Phtrmtctu au--------

sièges
départ les trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au
tre- informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

HT 42 HUE NPAKKN H|
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.
J. B. PARKER,

Devient au Çanada la médecine 
la plus populaire.Commissaires

Un notre témoigna*«HmporÊant
Pictou, N.-E., 19 août 1886 

F. Wyatt Fbarbr, Ber.,
Agent Général pour l’Eau 8t-Léon, 

Nouvelle-Ecosse.

lion,
*s jugement

Cher monsieur,
Depuis trois ans, je souffrais’de laj dys 

pepsie et des bronches; j’avais essayé 
maints remèdes prescrits pur les meilleurs 
médecins, et rien n'avait fait effet, quand 

conseilla d’essayer l’EAU ST-LE )N. 
J’en fais usage depuis quelques mois, sui
vant la prescription, et c’est le premier 
remède qui ait apporté quelque soulage
ment aux indispositions 
dire. Je suis heureux 
cette eau à toutes les personnes qui souf 
frent de dyspepsie et des bronches.

Avec res

Agent de Billet.
W. WHYTB

Sunnieadant-génêra
W.C VA.NHORNH,

'■Mr’D-P-'Aüi.lantSaisie,
De Vente,

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,

SORIERS
que je viens de 
de recommander

Solliciteurs de Brevets <Cluuentu. 
Destins de Fabrique, Marques 

d* Commères et de Bois 
Agencée et Correspondante aux Etal» 

Dais, en Angleterre et en France.

ue d’electeura. pect, votre, etc.,
P. L. LbMAISTKB, 

Capitaine du vapeur Beaver. U. C. O. Dacier a ces médecines en 
dépôt à sa pharmacie, 517 ru« Sussex

A 1-0

J"* B. O. DTJSTlxr,
Seul Agent dans Ottawa,

198 et 200 Hue Dalhoeeie.
24 sept. 1886,

D. POTTINGBR,
Surintendant général J. COURSOLLE & Cie.,

Chambre Victoria, 
Vla-à-vt • bureau des Breveta,

OTTAWA, Oft

CHEMIN DE FER MP BRETON1PIER Bureau lu ehemip de 1er,
Moncton, N. B., 1er Dec , 1886. ’a SecTiON—Gband DaTROiT a Stdhst.

Marchandises Sèches
Payables à la Semaine-

Walker Bros & Cie
16S HUE SPARKS.

Vente à l’Encan ! fioumlMlun pour lue travaux de eea». 
traction.

Des soumissions cachetées adressées au

B P.—Bolts M. 
14 Fév 1881

Tone les soirs a 7 heures,
CHEZ soussigné et endossées : “Soumissions pour 

le chemin de fer du Cap Breton ” seront 
reçues à ce bureau jusqu’à midi, mercredi, 
le 12de janvier, 1887, pour certains travaux 
de construction.

Les plans et devis seront soumis pour 
inspection au bureau de l’Ingénieur en 
chef et du Gérant Général des Chemins de 
fer du Cap Breton à Port Hawkesbury, 
Colombie Anglaise, le ou après le 27ième 
jour de décembre 1886, quand les spécifi
cations générales et les formules de soumis
sions pourront être obtenues sur applica
tion.

r A. B. MACDONALD,
Salle d’Enten, No. 111 

Block Birkett.
rat Rideau,

par la Posu 
e spéciale et Hardee faites, Chapeaux, Jerseys pour 

Dames, Livres, Montres, Horloges, Coutel
leries, Argenteries, Harnais, Meubles de 
toutes aortes, Poêles à bois et à charbon, 
Lampes, Cadres, Gravures, etc., etc.

A. B. Macdonald, 
Encan leur.

tante Médie déclara Non* Tenons de recevoir le 
(>mu bel assortiment 

» toiles peintes et doree» 
pour fenetres qui ait 

$a nais e te importe en Canada

Allez visiter leur STOCK de couvertes, 
couvre-pieds, tapis,'prelart, Btc., Etc.

S: Lee effete sont livrée Immédiatement.

Ce magasin n’a rien à faire avec les au* 
très établissements de ce genre à Ottawa.

*r ân, 13.0C

!•■ io SI M 
varie blemeo^

Ottawa, 29 eetoàae 1884—3m JACOB ERRATT Aucune soumission ne sera acceptée à 
moins d’étre faite surfine formule imprimée 
et d’après toutes les conditions spécifiées. 

Par ordre,
A. P. BRADLEY,

IlépOte «En Jenrnul
M. Thomas, épicier, HulL 
Mlle Séguin, rue Principale, 

Hull
M. Guillaume, libraire, York et 

Sussex, Ottawa

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES
*8 BUE RIDEAU.

N. B.—Voyei les échantillon» de 
oe» toile» dan» ma vitaina>

—Fuite. V i ee i» TAU 
RIA. C’eut 1* meilleure pem. 
made centre lu chute dt, 
cheveux et lu Calvitie. En 
vente ehex Ci O. OMAnt, 
Phai-muettv». rue tumeu

Département de» Obemin»1 
te Fer et Oanenx, 1 

Ottawa, 1» déeembre lit». J
(J suivre
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3T ISIDORE CHAMPAGNE les quartiers By et Ottawa, la ville 
française. Lorsque les messieurs 
Champagne s'établirent dans cette 
région, la forêt recouvrait encore 
presque tout l’espace compris entre 
la rue Clarence et la partie nord 
jusqu'à la rivière, et tout le terrain 
situé à l’est de la rue Dalhousie 
jusqu’au Rideau. La paroisse Sainte 
Anne était un territoire de chasse.

—Pour manger des perdrix et des 
lièvres dans la paroisse S te Anne, 
il faut les faire venir de loin au
jourd’hui, me disait dernièrement M. 
Isidore Champagne. Mais la pa
roisse peut les payer.

de sinistre mémoire, mais encore 
que je connaîtrais si intimement les 
Canadiens courageux qui avaient 
osé s’y établir les premiers !

L»s journaux du Bas Canada, de 
1836 à 1850 ne parlent pas, où ne 
disent qu’un mot des bagarres san
glantes de Bytown. Toute notre 
population s’en prêocupait cepen
dant. Leur souvenir je le répète 
est resté légendaire. Kn interrogeant 
les nombreux témoins qui sont 
chaque jour autour de moi, j’ai 
acquis la certitude que la réalité 
était plus terrible que le tableau 
composé par nos imaginations. Tout 
cela tient du roman. Si jamais un 
habile metteur en scène nous en 
fournit la description, le public crie
ra à l’impossible.

ETRENNES. DECES
j

A Hull, le 10 courant, après deux 
jours de maladie à l’àge de deux 
ans et deux mois, Marie Léa, fille de 
M F. Manseau, épicier. La sépul
ture a eu lieu le 11 au milieu d’un 
grand concours d’amis.

htnik 
IMlMxssofc 
har antra i

Qui donc s’imagine que l'on célé
brera les noces d’or de mon ami 
Champagne sans que je lui consacre 
un article un peu bien ficelé, chaud 

jet gaillar 1, comme il convient 
diéros de la fête qui rassemble ce 
'matin les gros bonnets de la Gati 
neau, de Hull et d'Ottawa? Je cours 
au devant de la provocation, voici 
l’article ; le temps me manque pour 
le faire plus court.

Commençons par des couplets :

■
POUPÉES, ARCHES DE NOÉ,

POLICHINELLES, CHEVAUX BERÇANTS,
TRAINEAUX, BERCEAUX DE POUPÉE, 

PETITS SERVICES A THÉ, HUILIERS,
CARAFFES, VERRES A V N, ALBUMS,

SATCHELS, PORTE-MONNAIE,
TASSES A MOUSTACHE,

Edition H«bdau
Atabüi

IlLibre Echange,

La réduction du revenu et l’abo 
lition des timbres sur les médecines 
brevetées ont grandement bénéficié 
aux acheteurs tout en soulageant 
les fabricants. Ceci rat surtout le 
cas avec les préparations Green’i 
August flower et Boschee's German 
Syrup, car la réduction de 36cts par 
,:oz a été employée pour augmenter 
la capacité des bouteilles contenant 
ces remèdes, donnant ainsi un cin
quième de médecines de plus dans 
les bouteilles à 75cts. Le August 
Flower pour la Dyspepsie et atfec 
lions du foie, et le German Syrup 
pour les rhumes et troubles des 
poumons, bnt peut être la plus forte 
vogue d’aucune médecine dans ce 
monde. L’avantage de plus grandes 
bouteilles sera apprécié par les ma 
lades dans chaque ville ou village 
du monde civilisé. Les bouteilles 
échantillons à lOcls sont les mêmes.

LAMPES DE FANTAISIE,
RÉVEIL-MATIN, CUILLÈRES EN ARGENT,

COUTEAU A D’ÉBITER,
CRYSTAL COLORE, PORCELAINE, Etc., Etc , Etc.

LE
.Sur l’autre bord de la rivière 

Rédonne un joyeux carillon. 
Y t le temple de la prière 
S’emplit, du baluatre

Une salle de lecture s’était ou
verte à Bytown en 1856, et plu
sieurs Canadiens en faisaient partie. 
Au renouvellement du bur.iau l’an
née suivante, le sieur P..., un An
glais intransigeant, monta une ca 
baie qui éloigna les Canadiens des 
charges d’officiers. M. Joseph Tur- 
geon sortit à la tête de nos compa 
triotes et déposa une démission gé
nérale, disant pour terminer ,

—Nous allons créer une salle de 
lecture ; elle subsistera plus long
temps que la vôtre, et nous y ajou 
terons des conférences, ce que vous 
ne saurez faire 1

Le projet resta dans l’air quelque 
temns, puis il y eut première con
vocation des Canadiens chez M. 
Champagne. De cette séance sor
tirent la Société St Jean Baptiste, 
l’Institut, un corps de musique et 
un club d'amateurs dramatiques— 
quatre organisations qui n’ont cessé 
de marcher de progrès en progrès 
Le cercle de lecture des Anglais 
dura trois ans, mourut de sa belle 
mort et ne s’est pas releré

Mais que de sacrifices il a fallu 
de la part des promoteurs du mou 
vement canadien pour accomplir 
cette grande œuvre 1 Treize années 
après ces fondations, lorsque j’arri 
vai à Ottawa, les messieurs Cham
pagne personifiaient encore tout 
l’élément solide et vigoureux de 
l’entreprise. Ils jouaient le môme 
rôle dans les sociétés de secours 
mutuel, Saint Joseph et Saint 
Pierre, alors de date récente, et qui 
sont riches aujourd’hui. Je me 
rappelle que l’on m’écouta avec 
surprise et avec des signes de satis
faction lorsque, au banquet de la 
Saint-Jean-Baptiste, en 1867, je re
traçai l’historique de ces travaux et 
lis l’éloge de la famille Champagne. 
Mon but était non-seulement de 
rendre hommage au mérite mais de 
bien faire comprendre que les g 
de Québec comme on nous appelait, 
étaient désireux d’entrer dans les 
traditions locales et de les conti 
nuer.

Avant 1865 la masse des résidents 
de Bytown venait ou de Montréal 
ou des comtés voisins. L’arrivée 
du gouvernement modifia profon
dément ces proportions, parce que 
nous étions nombreux et que pres
que tous pouvaient passer pour 
québecquo:s. Les anciens de By
town s’effrayèrent de l’influence 
que nous pouvions exercer dans 
leur ville ; ils se tinrent d’abort sur 
le qui-vive. Ceux qui vinrent à 
nous les premiers furent les mes
sieurs Champagne. Ceci explique 
mon discours cite plus haut.

A minuit le jour de la St Jean- 
Baptiste, le canon d’Isidore Cham 
pagne réveillait Bytown—et la J$te 
commençait. J’ai bourré ce canon, 
que les Anglais laissaient tonner 
avec plaisir. A présent la police 
le met en interdit Non ! Ottawe 
n’est plus Bytown ! Mais il y a des 
compensations 1

E. D. D'ORSONXTEITS, Ottawiau perron. |i
143 IICE PBINflPAIÆ, HULL

C’est la fête d’un natri 
Qui s’avunce, après cinquante ans 
Le cœur heureux, ibre en sa 
Comme aux beaux jours de

Oyi, ce malin, dans la nouvelle 
église de la Gatineau, qui s’ouvre 
au culte, je pourrais probablement 
revoir cent personnes qui ont tra 
versé l’époque dont je parle. Que 
la paix et le bonheur dont elles 
jouissent à présent soit leur partage 
jusqu’à la fin de leur carrière que 
je souhaite longue et prosoère.

Plusieurs familles Champagne 
habiteut la ville d’Ottawa. et les 
environs. Elles -iennent du comté 
des Deux-Montagnes. Toutes sont 
remarquablement douées sous le 
rapport de l’intellig-nce, aussi ont- 
elles réussi à se donner de bonnes 
positions dans diverses branches 
d’industrie, négoce elc. L’une oc
cupe une belle terre à la campagne; 
une autre a fourni un excellent 
avocat ; une autre nous promet un 
écrivain de talent ; tous sontpatrio- 
tes jusqu’au bout des ongles. Le 
curé de la Gatineau, fils d’Isidore 
qui m’occupe ici, est un homme de 
haute valeur par ses études, 
esprit actif et pnmesautier, par ses 
manières aimables et engageantes ; 
par son mérite d’orateur et par ses 
brillantes connaissances 
que. On ne le prend jamais 
vert! Etre l’ami du curé Champa
gne c’est un honneur et un profit, 
car profit rime avec esprit.

Madame Isidore Champagne a 
partagé de tout temps le patrio
tisme de son mari. Lorsque leur 
maison était le foyer canadien par 
excellence, le rendez 
nôtres à Byiownjcetle brave Cana
dienne mettait au service de la 
cause nationale un dévouement à 
toute épreuve qui ne s’est jamais 
démenti.

A la grande convention de Wind
sor, en 1883, M. Isidore Champagne 
prononça un long discours qui fut 
continuellement applaudi. Je l’ai 
rarement entendu parler avec 
tant de verve, lui qui pourtant est 
tout de feu. Nos compairiotes de 
l’autre extrémité d’Ontario ont vu 
ce que c’est qu’un ancien président 
de la St Jean-Baptiste de Bytown ! • 

Benjamin Sülte.

UNE
son onn* 
L temps.

S. ROGERS et FILS
Entrepreneurs de Pompes Funèbres

15, ru© St. NICHOLAS,

OTTAWA.
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Au bras sa compagne chérie,
Il pénètre dans le saint lieu.
A l'autel un fils les convie 
Pour les bénir au nom de Dieu

grand jour 
Les récompenses, les cadeaux. 
Aussi le clocher carillonne ! 

l’on hisse les drapeau? !

Voyee sur la blancha campagne 
Les visiteurs de l'amitié.
Vive le doyen des Cbtrapagn s ! 
Vive Isidore et sa moitié I

* 4où l’on moissonneC'est le

h
BULLETIN COMMERCIALResidence au-dessus du Magas^).*®»

Oonnoctioris par Tôlôpliono.

Tous ordres remplis avec promptitude et à de bonnes conditions. i \Reprenons la prose et faisons le 
portrait de notre ami, pour ceux 
qui n’ont pas l’avantage de le con
naître.

De petite ’aille, mais pris-i admi
rablement, les épaules fortes, la fi
gure brunie, les yeux clairs et vifs, 
les cheveux < bouriflés. le sourire 
aux lèvres, le geste animé, la dé 
marche encore très légère, tel est 
Isidore Champagne. Depuis vingt 
ans, il n’a guère vieilli. Ce qu’il 
perd dans une saison il le regagne 
dans une autre. Son fonds d’histo
riettes et d’anecdotes va toujours en 
aug reniant — et il raconte sans 
ctsse avec un tour nouveau.

Depuis cinquante ans qu’il habite 
Ottawa bien des changements se 
sont opérés sous ses yeux. Ce n’est 
plus Bytown, mais Ottawa

Qui de nous a pu oublier le légen
daire Bytown 1 Nous avions quinze 
ou vingt ans ; les échos de la re
nommée apportaient dans toutes 

paroisses du Bas-Canada ce 
nom d’un pays lointain accompagné 
de récits fantastiques. Les voya
geurs popularisaient chez nous la 
Grande Rivière, le Long Sauit, les 
Rideaux, la Chaudière, la Pigeon- 
nière (Hull), les Chats, les Allumet
tes, les aventures de« forestiers 
Montferrand, S ns Pitié, le pont 
de chaînes, Coiktown, près du 
canal Rideau, les loups de la Gati- 
neau, la descente des cribs dans les 
rapides, les rencontres et les com
bats entre Irlandais et Canadiens : 
Bytown enfin, pour tout dire, ré 
q limait dans son seul nom la géo
graphie et l’histoire de la vallée de 
l’Ottawa—province encore à l’état 
sauvage il y a un demi siècle.

M. Champagne a vu se former 
toutes les rues de la capitale ; gra
duellement il en a vu disparaître 
tous les édifices primitifs, car pour 
faire Ottawa on a démoli Bytown. 
Sa mémoire si parfaite lui rappelle 
la ville disparue ; il la reconstiuit 
pièce par pièce*et nous en donne la 
description avec cette chaleup et 
cette vie dont il marque* constam 
ment sus phrases. Les choses ont 
marché si vite autour de lui que le 
passé dont il parle semble remonter 
â plus de cent ans.

Encadrages faits au prix coûtant, 
chez Chevrier Frères, 466 rue Sus
sex.

N*»nve»nt£« duns lee étoffes a robes 
ébe* A*. Rochon.

Plaintes— On ne peut pas tout 
Un dyspeptique de vieille 

. date se plaint de ce que le remède 
du Dr Se y n’est pas aussi délicieux 

- à prendre que certaines préparations 
dont il avait toujours fait usage. Si 
ce monsieur a en vue de flatter son 
palais, il lui est bien facile de le 
f tire ; les confiseurs ne manquent 
pas. Mais s’il veut se guérir, c’est 
l’action du remède et non le goûi 
qu’il doit considérer. S’il l’avait 
fait dès le commencement, en pre
nant un véritable remède comme 
le remède du Dr Se y, il y a peut- 
être longtemps que sa dyspepsie 
aurait disparu.

V

avoir. sonnti
en musi- 

sans

Sont les Meilleurs

Tonte* IdescrlpUons de Poeles et Fournaises constamment 
en vente aux Entrepots de Variété et aux Salles de 

Fourniture de Maison,
veus des

;!

632 et 534 RUE SUSSEX, [OTTAWA HAllez chez Chevrier F. ères pool 
vos encadrages—Le seul magasin 
où ils seront faits au prix coûtant— 
466 rue Sussex.

251bg de Fleur Patenté pour 75cts.
(liiez N. A. bavard.

les

JOSEPH BOYDEN yeus

au-

Avis aux Mères—lai Sirop Cal 
mant de Madame Winslow devrai' 
toujours être employé lorsque let 
enfants font leurs dents. Il soulag' 
tout de suite le petit être souffrant; 
il produit un sommeil naturel, 
tranquille, en enlevant les douleurs 
de l’enfant, et le petit chérubin 
s’éveille aussi frais qu’un bouton 
de rose. Ce sirop est agréable au 
goût II calme l’enfant, adoucit les 

chasse toute souffrance.

CONFISERIES I
PATISSERIES.

Nara Poste Canadien-Français
A. TRUDEL et Frère,

IN THE SURROGATE COURT OF 
TUE COUNTY OF CARLETON. I

Notice of Application for Letters of 
Guardianship. Lyoee Royal

CE SOIR.
GEO. WOODWARD

PROPRIETAIRES."XÎ OriCE il hereby given thaï Pi rre 
IN Hyacnlhe Chabot, of the City cf 
Ottawa, in ihe County of Cirleton, Mer
chant. will on tin e ghlh day of February,
A.D. 18*7, make applicuion io llus hono- Trudel désirent informer le public
rable Court to be a pointed guaulitn to ™(j^awa et de* environs qu'il* tiendront 
the infants Jean Léon Ch ibot, age-1 seven- cons,tamment à leur nouveau poste touVs 
teen years ; Albert II nr* Chabot, aKe~ les confiseries désirables qu’ils manufac- 
nineteen years ; Charles Emile Chabot, ureronl eux-mêmes ; tels q ie pain-de- 
aged six years ; and Matie Louise Beatrix savoje> pour diner de noces et pour fêtes, 
Chabot, aged three years. b m bons de toute sorte, gâteaux, biscuits,

VALIN * ADAM, dragees et tout ce qui se trouve généra-
Solicitors for Pierre Hyacinthe Chabot, hment dans un établissement de premiere 

Dated at Ottawa me eleventh day classe.
of January, A.D., 1887. Les soussignés, par, leur longue expé

rience dans .celte ligne de commerce nOut 
en mesure de donner satisfaction à tous e< 
comptent sur l'encouragement ibéral det 
Canadiens-français de la capitale et du 
public en général.

On fera b.en de venir faire une visite.

Le co 
complet 
d’hui à 

Les q 
été M. i 
neau et 
D-mers 
dins.

540, RUB SUSSEX,
(Ancien poste de M Broderick.)

gencives, 
éloigne les vents, régularise les 
intestins, et est le meilleur remède 
connu pour la diarrhée provenant 
soit de ce que l’enfant fait ses 
dents, soit d’autre cause. Vingt-cinq 
cents la bouteille. Assurez vous et 
demandez le “ Strop Calmant île Ma 
dame Winslow,” et n’en orenez pai 
d’autre sorte

. AVEC SA

5?iaieseua.-b9 Compagnie
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Le témoignage de la Km\
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Voyez la Scène des écluses du Canal. 
Admission : 15, 25, 35 et 50 contins. 
Matinées Jeudi et Samedi.

n. r* a.piEmRB
Tailleur meilleur «mede.

SHH —RUE RIDEAU-113

Rideau House
Aux Electeurs

—DU—

Quartier 3 de Hull.
Das compensations. C’est qu’il 

en faut pour racheter les horreurs 
du passé ! Avant la “ bataille des 
pierres” qui eut lieu en 1848, les 
Canadiens étaient les souffre dou
leurs des Irlandais. Ceux-ci se fai 
saient un jeu de déménager une 
maison en pleine nuit, d’assom ner 
un passant, de gâter un puits, de 
mettre le feu aux étables, ae désha 
biller des enfants dans la rue pour 
les voir courir, de passer un bâton 
au travers d’une vitre. Un jour ils 
sortirent d’un corbillard le cercueil 
d’un nauvre homme et le déposé 
rant au milieu de la rue après avoir 
dispersé le convoi.

tin jour, la m sure se trouva 
comble ; le compte fut réglé défini 
tivement en noire faveur ; le parti 
vaincu enterra ses morts et se tint

A. TRUDEL et Frère. MARCHE D’OTTAWAConfiseurs.
Je me figure entendre un contem

porain de Maisonneuve racontant 
les premiers jours de Monlréa1, et 
alors je pose une question :

—Depuis quand êtes-vous ressus
cité, monsieur Champagne ?

—Mon cher enfant les gens com 
me moi ne meurent pas. Les an
ciens Canadiens, ça vit toujour*I 
Voilà cinquante ans que nous nous 
proposons, ma femme et moi, de 
célébrer nos noces d’or ; ce sera en 
1887, juste soixante ans, presque 
mois pour mois, après le débarque
ment du colonel By aux Rideaux. 
Nous ferons des noces 1 II faut bien 
que jeunesse se passe 1

Voilà comment il s’exprime. Ses 
yeux vifs comme à l'âge de quinze 
ans pétillent d’inlelligence. Uu bon 
rire, fin et franc, traverse sa conver
sation. Si vous parlez, il vous écou
te, mais scientifiquement (passez- 
moi le mot) de manière à saisir 
toute votre pensée. Aussi jamais il 
ne vous demande de répéter. Ceci 
est très rare en Canada. Dès qu’il 
prend la parole la phrase est faite 
et coule de source.

Il incombe aux écrivains de notre 
époque de rappeler le souvenir des 
Canadiens qui ont soutenu la cai.se 
de notre race dan* les jours diflici 
les du passé. Isidore Champagne, 
son frère Antoine, Joseph Turgeon, 
MM. Laz ire, Berrichon et Marier, 
pour n’en mentionner qu’un petit 
nombre, ont travaillé avec ardeur 
et succès à l’organisation des cercles 
qui ont fait notre force dans ce 
milieu de Bytown si hostile & tout 
ce qui nous concerne. Ils ont régné 
par le droit de lotir supériorité dans

Porto* voisin* ito M. Ttios Blrhdt 
OTTAWA

M. Lapierre désire informe- tes 
et anciennes pratiques qu’il vient de ré
ouvrir sa boutique de tailleur à I endroit 
ci-haut, magasin de M. A, Blais ou il don 
nera satisfaction à tous.

Ottawa 18 déc. 1884—1m. __________ _

Ottawa, 1er Dtc., 1886. lm an vier 1887
FARINE jBERN .RD SIM RD

boucher
.$ 3 80 à 3 80Farine No 1 par baril 

Farine forte de boulangers, 4 00 à 4 2o
Farine extra............................. 4 00 à |4 b<
Farine de sarrasin................« 3 00 à ,3 00
Farine d’avoine ....... .. 3 50 à 3 Oo
Farine de blé-d’inde.............. 2 25 àj 2 50

Me sieurs les Electeurs,
Vous swez comme moi que je ne désirais 

pas continuer à occuper un siège dans le 
Conseil-de-Ville de la cité de hull, et que 
je n’ai consenti à me présenter de nou
veau que pour obéir aux sollici'ations pré
sentes de la majorité des électeurs du 
quartier numéro trois.

Je vous remercie de la marque «le con
fiance que vous me témoignez par la lon
gue i equôte que vous me présentez, et cette 
confiance est D meilleure réponse à ceux 
qui s’opposent à ma réélection pareeque je 
ne suis plus résidant dans le quartier trois.

Le fait que l’on n’a pas d’autre accusa
tion à porter con're moi pour ma conduite 
dans le Conseil m’est un témoignage 
d’une inestimab’e valeur, et si je suis élu 
pour vous représenter de nouveau, toyez 
certain que ma conduite sera dans l’ave
nir ce qu'elle a été dans le passé, c’est-à- 
dire pour le plus grand :ntérôt d» quartier 
trois et de la cité en gêné al.

Je sais comme vous, et j'ai à en souffrir 
comme vous, que les rues dans le quartier 
trois demandent des répara ions pressantes, 
surtout la ruet;Church, ou il y t-n aurait eu 
certainement de faites l’été dernier, si le 
conseil n’avait pas eu l’intention d’y faire 
passer les tuyaux de l’aqueduc au prin
temps. En faisant les excavations pour 
l’aqueduc il sera facile de niveler cette rue 
à moins de frais que si nous l’eussions fait 
cette année.

Une autre raison qui m’a décidé de céder 
à votre demande de me présenter de nou
veau, c’est qu’ayai-t commencé des amé ic- 
rat ons importantes dans Hull j’étais plus 
au fait que tout autre pour les conduire 4 
bonne fin.
une fois de la confiance 
moignex dans 
demande l’appui de votre vote et de votre 
influence pour le jour de a votation.

J’ai l’honneur d’être,
M fssieurs les Electeurs,

Votre tout dévoué Serviteur, 
EDOtJAKD LAHDBY4

Etaux Nos 1 et 2, Marché des produits 
et viandesy et No 1 marché Ouest

HULL
GRAINS

Blé, le minot....»................

B16-d ’ i n deV...*.*.*...*..... ..

Pois...................... *•...........  '
Fèves......................................
Sarrasin............................... .
Orge.......................................

BSesS tK.Jgs'S
M. SIM ARD remercia ses nombreuses pra 

tiques et le public de Hull de l’encourage 
ment libéral qu’il a reçu jusqu’à présent et 
le sollicite de nouveau.

M. SIMARD a toujours en mains un assor
timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMEES, toujours de première 
qualité.

Les ordres seront exécutés promptement 
et livrés à domicile gratis* Prix modérée. 
Une visite est sollicitée.

BERNARD SIMARD,
BOUCHER

70 à 75 
29 à 30 

0 00 à 0 00 
00 à 00 
00 à 0 00 
00 à 0? 
00 à 00 
00 à 00

AVIS AUX ENTREPRENEURS
portant ta sus- 

ioumission pour Appareil de 
l’eau chaude, edifice du Bureau 

ont raçuesà ce
______  _ . le 19 courant
pour la "construction et l’achèvement d uo 
Appareil de Chauffage * l’Eau Chaude

TVKS SOUMISSIONS cachetées, ai 
U Bées an soussigné, et portant la 
cription “ Soumission pour 
Chauffage à Veau chaude, cd 
de Poste, Hall, P. Q ." «cru 
bureau jusqu’à MRuU RhDl

LÉGUMES
60 à 00 
50 à 00 
30 à 40 

0 20 à 0 25 
1 75 à 2 00 

10 à 12

Patates la poche... 
Navels le sec—....
Betteraves le sac.....
Choux, la douzaine 
Pommes, le baril—. 
Raisins la livre.........

I)

coi.
Durant cette crise, qui avait duré 

des années, la conduite des mes 
sieurs Cuampagne a été digne 
d’éloge», et si les Canadiens n’ont 
pas triomphé plus tô’, ce n’est pas 
leur faute.

Bytown, perdu au milieu des 
bois, at'.irait continuellement l'atten
tion du Bas-Canada. Ce lieu pas 
sait avec raison pour un coupe- 
gorge quasi inabordable. Vers 1847, 
aei voyageurs des pays d’en haut 
me racontèrent par le détail ne qui 
s’y passait C'était à donner la chair 
de poule. Revenir de Bytown si
gnifiait sortir de l’antre du lion. 
Une famille qui ne recevait pas les 
nouvelles attendues de l’un de ses 
membres parti pour les chantiers de 
1 Ottawa, se mettait à dire : “Il 
aura été tué à Bytown. ” Pouvais je 
deviner que le temps viendrait où 
non seulement j’habiterais ce» lieux

L’Union Nationale
Boreai de Poita, etc., à Hull, F.Q.
Les plans et devis pourront être 

département des Travaux Publics, O 
le et après SAMEDI, le 8 courant.

Lee soumissionnaires sont de plus avertis 
qn’aucune soumission nt ter» prise en con
sidération, si elle n’est faite sur les formules 
imprimées fournies, et signées de leurs pro-
^ On devra envoyer avec la toumission on 
chèque de banque acckpté, fait payable à 
l’ordre de V Honorable Ministre des lia vaux 
Publics, pour une somme égale à citq po-ir 
cent du mon ant de la soumission. Ce 
chèque sera confisqué si le houmissionnaire 
refuse de tigner le contrat sur demat de 
ce faire ou s’il ne le remplit pas intcgrale- 

Si la soumission n’est pas acceptée 
ue sera remis.
lépartement ne s’engage pas 
à accepter ni la plus basse ui.

Par ordre.

ABONNEZ-VOUS AU

Grand Journal
“L’DNION NATIONALE”

PUBLIE A OTTAWA ET A HULL.
$1.00 par année seulement.

volailles
35 à 50
40 à 50
75 à 85

0 75 à 1 25 
50 à 75

Poulets, le couple 
Poules, la pièce...
Canards ...................
Dindes, la pièce....

VIANDES
.« 4 50 à 5 00 
.. 6 00 à 6 25 

8 à 10
5 à 7

Bteuf, les 100 livres
Lard—............ -.........
Veau (au quartier) .. 
Mouton do ..

natures.

8 pages de lecture toutes les semaines. 
Donne les prix du marche d’O.tawa.

Parait le Vendredi et est déposé à la 
poste ass?z tôt pour que les cultivateurs le 
reçoivent le dimanche.

Magnifiques chromos donnés en prime 
pour abonnement payé d'avauce.

M. ISRAEL DUMAIS, notaire.
Agent général.

166 RUE PRINCIPALE, 
HULL.

N. B —©N DEMANDE dessous-agents.

DIVERS
24 à 25
20 à 20
17 à 18
9 à 11
5 à 58

Œufs............
Beurre, en pain............. ....

do en sceau......».........
Fromage............ . mm ...........
Suif brut, la livre....................
Suif fondu .........................-
Saindoux.................................-
Sucre d’érable.........................
Miel, la livre...... .................... 12 à 13
Sirop d’érable, le gallon....... 1 00 à t 00

_____ 12 00 à 14 00
_____ G 00 à 8 00

le®

le t hèqui 
Ce dé

Je vous remercie donc encore 
que vous me té- 

votre eq jôte et je vous
-

aucune
7 à ïi

12
10 àmoins 

des soum 10 à
A. GO BE IL,

Secrétaire.
Foin, la tonne..........
Paille ........——Dept. [des Travaux Publics, I 

Ottawa, 3 jauv., j
>IB \ r


